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VISION DU MONDE 
À QUEL TYPE DE MONDE 
AIMERIONS-NOUS CONTRIBUER ? 

CHAPITRE INTRODUCTIF 

Cette boîte à outils offre aux animateur·rice·s 
des ressources pour encourager les jeunes à 
devenir des citoyens et citoyennes actif·ve·s. 
La citoyenneté active contribue à bâtir une 
société inclusive et résiliente, dans laquelle 
les individus ont la possibilité de s’engager et 
de se sentir responsables de leur propre envi-
ronnement. La citoyenneté active va au-delà 
de la simple participation aux élections : elle 
inclut le bénévolat, la participation à des ini-
tiatives communautaires et l’implication dans 
l’élaboration des politiques publiques. Nous 
voulons que les jeunes participent activement 
à la vie civique, qu’ils fassent entendre leur 
voix pour obtenir des changements positifs et 
qu’ils soient les ambassadeurs de leurs droits 
et de ceux des autres. De nombreux·ses jeunes 
souhaitent contribuer à une société meilleure, 
mais manquent de connaissances, de confiance 
ou de soutien pour y parvenir. Lorsqu’ils en ont 
la possibilité, les jeunes peuvent devenir des 
agent·e·s de solutions innovantes et créatives 
face à des défis sociétaux persistants tels que 
l’inégalité, la superdiversité1 et le dévelop-
pement durable. La citoyenneté active crée 
un sentiment de responsabilité et, par consé-
quent, d’appartenance à son environnement, 
ce qui motive les jeunes à rester engagé·e·s.

Pour assumer le rôle de citoyen actif, de nom-
breuses compétences sont nécessaires. Nous vou-
lons que les jeunes fassent des choix conscients 
lorsqu’ils naviguent dans notre monde. Par 
conséquent, nous nous demandons à quel type 
de monde nous voulons qu’ils contribuent, en 
utilisant ces compétences. Dans cette perspec-
tive, nous proposons une vision du monde spé-
cifique : celle d’un monde et une société justes 
et durables dans lesquels des jeunes compétents 
s’engagent à apporter des changements positifs. 

Cette vision du monde est bien décrite avec la 
notion de citoyenneté mondiale proposée par 
l’UNESCO : 

«La citoyenneté mondiale est un sentiment 
d’appartenance à une communauté plus large, 
au-delà des frontières nationales, qui met l’ac-
cent sur notre humanité commune et s’appuie 
sur l’interconnexion entre les peuples ainsi 
qu’entre le local et le global. La citoyenneté 
mondiale repose sur les valeurs universelles 
des droits de l’homme, de la démocratie, de la 
non-discrimination et de la diversité. Il s’agit 
d’actions civiques qui favorisent un monde et 
un avenir meilleurs». 

La Déclaration de Dublin, qui vise à améliorer 
et à développer l’éducation à la citoyenneté 
mondiale en Europe à l’horizon 2050, établit un 
cadre stratégique européen publié par le Réseau 
européen de l’éducation mondiale. Elle propose 
une définition différente et considère l’éduca-
tion mondiale comme un moyen d’atteindre la 
citoyenneté mondiale : 

«  L’éducation à la citoyenneté mondiale est 
une éducation qui permet aux personnes de 
réfléchir de façon critique au monde et à la 
place qu’elles y occupent ; d’ouvrir leurs yeux, 
leur cœur et leur esprit à la réalité du monde 
aux niveaux local et mondial. Elle donne aux 
personnes les moyens et le pouvoir de com-
prendre, d’imaginer, d’espérer et d’agir pour 
créer un monde fait de justice sociale et cli-
matique, de paix, de solidarité, d’équité et 
d’égalité, de préservation de la planète et de 
compréhension internationale. Elle implique 
le respect des droits humains et de la diversi-
té, l’inclusion et une vie décente pour tous et 
toutes, dès à présent et pour l’avenir. »

Les deux définitions donnent une direction claire 
sur la manière dont nous souhaitons progresser. 
Avec cette boîte à outils, nous espérons contri-
buer au développement de jeunes qui s’en-
gagent en faveur de cette vision du monde.

1 / Le terme superdiversité désigne une situation où la diversité au sein d’une population est à la fois élevée et complexe, en-
globant une multitude de différences en matière d’ethnicité, de culture, de langue, de statut socio-économique et de religion. 
Contrairement à la diversité classique, qui peut se limiter à quelques groupes, la superdiversité reflète une pluralité de groupes 
avec des origines variées et des dynamiques sociales complexes, souvent observées dans les grandes villes. Ce phénomène pose 
des défis et des opportunités en matière d’intégration et de cohésion sociale, nécessitant des approches adaptées pour favoriser 
le dialogue interculturel et la solidarité. Pour les sociétés caractérisées par la superdiversité, il est essentiel de prendre en compte 
les différentes perspectives et besoins de ces groupes afin d’élaborer des politiques équitables et inclusives.
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QUELLE EST NOTRE 
VISION DES JEUNES ? 
Dans une perspective de citoyenneté active, 
nous considérons les jeunes comme des ac-
teur·rice·s possédant des connaissances, des 
compétences et des expériences pertinentes. 
Nous voulons qu’ils puissent faire entendre 
leur voix et façonner le monde qui les entoure. 
C’est pourquoi cette boîte à outils propose 
des ressources qui incitent les jeunes à ap-
prendre les un·e·s des autres (apprentissage 
par les pairs) en expérimentant à la fois des 
défis réussis et frustrants (basés sur l’expé-
rience).

Le processus d’apprentissage est une voie à 
double sens : l’animateur·rice et les jeunes 
peuvent apprendre ensemble et les un·e·s des 
autres. La curiosité à l’égard de la position de 
l’autre est ce qui rend ce processus si enrichis-
sant ! Nous ne sous-estimons pas les jeunes ; 
nous réfléchissons ensemble aux défis et cher-
chons des solutions possibles (axées sur les 
solutions). De cette manière, les jeunes ont un 
aperçu du monde réel, de la manière dont il les 
affecte et de la façon dont ils peuvent contri-
buer à le façonner.

Comme mentionné, les outils déploient trois 
types d’apprentissage (apprentissage par les 
pairs, basé sur l’expérience et axé sur les solu-
tions) que nous nous efforçons d’intégrer dans 
les ressources autant que possible. Ci-dessous, 
nous présentons quelques exemples d’outils.

L’APPRENTISSAGE PAR LES PAIRS :
Nous considérons l’apprentissage par les pairs 
comme une méthode d’enseignement et d’ap-
prentissage interactive dans laquelle les jeunes 
sont activement impliqué·e·s dans le processus 
et sont responsables de leur propre apprentis-
sage. Au cours de leur processus d’apprentis-
sage, ils s’engagent les uns avec les autres sur 
un pied d’égalité : 
• Les jeunes sont responsables de maintenir 

un espace (plus) sûr. 
• Les jeunes partagent des histoires vécues et 

des défis, et posent des questions.
• Les jeunes sont ouvert·e·s aux différentes 

perspectives et opinions des autres.
•  Les jeunes font preuve de curiosité et d’une 

motivation authentique pour apprendre.

Exemples d’outils :
• 3.4 Entretien de talents
•  4.2 Débat mouvant
•  4.5 Droits dans différents contextes

L’APPRENTISSAGE FONDÉ SUR 
L’EXPÉRIENCE :
L’apprenant s’engage activement à être cu-
rieux, à poser des questions, à enquêter, à ex-
périmenter, à résoudre des problèmes, à être 
créatif, à construire du sens et à assumer des 
responsabilités, et il est invité à prendre des 
initiatives, à prendre des décisions et à être 
responsable des résultats. La réflexion sur l’ap-
prentissage pendant et après les expériences 
vécues fait partie intégrante du processus 
d’apprentissage.

Exemples d’outils :
• 3.5 Défi du marshmallow
•  4.6 Prioriser-Présenter-Voter
•  6.1 Citoyen·ne·s du monde

L’APPRENTISSAGE CENTRÉ SUR LES 
SOLUTIONS :
Nous partons du principe que les gens sont ré-
silients et possèdent la force, la sagesse et l’ex-
périence nécessaires pour provoquer des chan-
gements positifs.
• Notre réflexion et nos interactions sont à 

l’épreuve du temps : nous nous concentrons 
sur le résultat souhaité pour ne pas nous en-
liser dans ce qui n’est pas encore réalisé.

•  Nous sommes orienté·e·s vers le progrès : 
nous nous concentrons sur ce qui est possible 
et déjà présent.

•  Nous sommes axé·e·s sur les forces : nous pri-
vilégions les atouts plutôt que les faiblesses.

•  Nous collaborons : nous nous concentrons sur 
l’apprentissage ensemble (en lien avec l’ap-
prentissage par les pairs).

Exemples d’outils : 
• 6.2 Identifier le défi
•  6.4 le voilier
•  6.12 Vision
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DÉFINITION DES COMPÉTENCES

Avec cette boîte à outils, nous souhaitons fa-
voriser certaines compétences nécessaires 
aux jeunes pour devenir des citoyen·ne·s ac-
tif·ve·s. Sur la base de recherches et de notre 
expérience, nous avons dressé une liste de 
compétences et associé chaque outil à une 
sélection de celles-ci (voir 14). Cette liste n’est 
pas exhaustive et n’exclut pas d’autres com-
pétences importantes, car l’apprentissage 
est un processus qui dure toute la vie. 

Travailler avec les jeunes et faciliter des activi-
tés pour eux·elles reposent sur un ensemble de 
valeurs spécifiques. Les valeurs que nous sou-
haitons transmettre aux jeunes contribuent à 
un environnement favorable et incluent, entre 
autres, l’empathie, la solidarité, le respect, l’in-
tégrité, l’ouverture et la responsabilité. Par le 
biais de nos activités, nous visons à intégrer ces 
valeurs avec le développement des compé-
tences, créant ainsi une approche cohérente et 
holistique pour l’autonomisation des jeunes.

COMPÉTENCES   
RELATIONNELLES

GÉRER LA DIVERSITÉ 
DANS VOS RENCONTRES : Cette compé-
tence favorise la capacité à gérer de manière 
constructive les différences d’apparence phy-
sique, de milieux sociaux, d’identités de genre, 
de cultures, de conditions économiques, de 
talents et d’opinions. Cela implique d’être ou-
vert·e, tolérant·e et sans jugement. Les ci-
toyen·ne·s actif·ve·s reconnaissent la richesse 
que représente la diversité et s’efforcent de 
favoriser l’inclusion, en étant conscient·e·s des 
inégalités structurelles et de la discrimination 
présentes dans la société, et en agissant pour 
les combattre.

COLLABORER PAR UNE PARTICIPATION AC-
TIVE : Cela signifie que chacun·e contribue, 
prend ses responsabilités et reste impliqué·e 
dans un objectif commun, en équilibrant soi-
gneusement ses propres idées, croyances et 
contributions avec celles des autres partici-
pant·e·s.

PRENDRE DES DÉCISIONS DEMOCRATIQUES :
Il s’agit d’interagir de manière constructive, en 
échangeant et en prenant en compte des opi-
nions divergentes, et en les utilisant pour par-
venir à des compromis intéressants.

GERER DES CONFLITS : Cette compétence in-
clut la reconnaissance des causes et des occa-
sions de conflits, ainsi que les moyens de les gé-
rer et de trouver des solutions pacifiques.

DIALOGUER : Les jeunes échangent des 
opinions et des expériences avec respect, 
s’écoutent et essaient de comprendre le point 
de vue de l’autre. 

AFFIRMER SES OPINIONS : La compétence 
d’exprimer des opinions clairement et avec as-
surance, même si elles diffèrent de celles des 
autres.

PRENDRE LA PAROLE EN PUBLIC : Être capable 
de s’exprimer devant un auditoire de manière 
claire et convaincante. Savoir transmettre un 
message de manière efficace.

APPRENDRE À ÉCOUTER : Écouter activement 
et attentivement ce que les autres disent, sans 
les interrompre. Poser des questions pour obte-
nir plus de clarté, reformuler pour vérifier que 
l’on a bien compris.
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LA PENSÉE CRITIQUE 

FORMER SA PROPRE OPINION : La compé-
tence de former sa propre opinion sur la base 
de différentes sources et d’une réflexion cri-
tique.

CURIOSITE A L’EGARD DES AUTRES ET DU 
MONDE : capacité à s’intéresser à d’autres 
personnes, à d’autres cultures, à d’autres his-
toires et au monde. Cela implique de repérer 
les sujets qui vous passionnent et de cultiver un 
désir d’apprendre.

COMPÉTENCES EN RECHERCHE : Cela signi-
fie poser de bonnes questions critiques et être 
capable de trouver des informations correctes 
(sources) sur lesquelles fonder votre opinion ou 
prendre une décision.

PENSÉE SYSTÉMIQUE : Il s’agit de comprendre 
les dépendances globales entre les défis, les re-
lations de pouvoir et les inégalités ; la capacité 
d’analyser, de déconstruire et de remettre en 
question ces éléments, tout en appliquant une 
vision critique envers les modèles dominants de 
notre monde et de notre développement.

RÉFLEXION SUR SOI, CONNAISSANCE DE 
SOI ET INTROSPECTION : Observer et évaluer 
ses propres pensées, sentiments et comporte-
ments afin d’acquérir une meilleure connais-
sance. Déconstruction de ses croyances, y com-
pris des stéréotypes. Utiliser ces enseignements 
pour mieux coopérer avec les autres et pour 
choisir ses propres moyens de contribuer à une 
société meilleure.

RÉFLEXION SUR SA PROPRE POSITION 
DANS LE SYSTÈME : Être conscient·e de son 
propre rôle, position et privilèges au sein des 
systèmes sociaux et économiques, de la ma-
nière dont cela affecte sa vision du monde, ses 
croyances et ses valeurs, et comment cela em-
pêche de percevoir le monde tel que d’autres 
le vivent.

REGARD SUR D’AUTRES CONTEXTES ET 
CADRES DE RÉFÉRENCE : capacité à com-
prendre et à apprécier des contextes culturels 
et sociaux différents. 

ACTION ET ENGAGEMENT 

APPROCHE ORIENTÉE VERS LES SOLUTIONS :
se concentrer sur la recherche de solutions 
et d’améliorations efficaces et pratiques.

VOLONTÉ DE TRANSFORMER (EN RÉPONSE 
À UNE INDIGNATION) : Agir lorsque l’on per-
çoit une injustice, en transformant les valeurs 
et les croyances en actions. 

CONSCIENT·E DE SON PROPRE RÔLE DANS 
LE SYSTÈME : Prise de conscience de sa 
propre influence et responsabilité au sein des 
systèmes sociaux et économiques.

GESTION DE PROJET : Compréhension de 
la planification, de l’organisation et de la 
conduite de projets nécessaires pour mener 
à bien des projets et atteindre des objectifs 
spécifiques.

COMPÉTENCES D’INNOVATION / CREATI-
VITÉ : Capacité à concevoir et à appliquer des 
idées et solutions nouvelles et originales.

VISUALISER UN AVENIR POSITIF : Être ca-
pable d’imaginer un avenir positif et plein 
d’espoir, plus juste, inclusif et durable.

LEADERSHIP/ RÔLE MODÈLE / INSPIRANT : 
La compétence d’inspirer et de guider les 
autres en agissant comme un modèle et en 
montrant l’exemple.
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ENVIRONNEMENT FAVORABLE   
À L’APPRENTISSAGE
Dans l’accompagnement des jeunes pour 
qu’ils·elles deviennent des citoyen·ne·s 
(mondiaux et mondiales) actif·ve·s, la créa-
tion d’un environnement favorable à l’ap-
prentissage est essentielle. Cet environ-
nement d’apprentissage est défini par les 
caractéristiques suivantes :

1. Sensibiliser les jeunes,
2. Leur offrir protection,
3. Encourager leur participation, et
4. Renforcer leurs compétences.

Il s’agit d’un environnement qui les invite à 
développer leurs compétences relationnelles 
et leur esprit critique, ainsi que leur capacité 
à agir, à s’engager et à se mobiliser. 

En pratique, Il s’agit d’un environnement qui 
permet aux jeunes, entre autres, de :
• Prendre conscience de ses propres droits et 

de ceux des autres ; 
• Être conscient·e·s de de sa position et de son 

rôle dans le monde ; 
• Reconnaître sa capacité en tant qu’acteurs 

et actrices du changement ;
• Se sentir en sécurité sur les plans physique, 

social et émotionnel pour être soi ;
• Faire part d’une préoccupation, demander 

de l’aide si nécessaire et savoir à qui s’adres-
ser ;

• Assumer sa propre responsabilité dans la 
création et le maintien d’un espace sûr pour 
soi-même et pour les autres ;

• Défendre ce que l’on considère comme juste, 
tant pour soit que pour les autres ;

• Participer activement aux processus de prise 
de décision ;

• Jouer un rôle actif dans son propre processus 
d’apprentissage en faisant ses propres choix 
concernant ce qu’on souhaite apprendre.

Cependant, il s’agit également de créer un es-
pace où les jeunes peuvent s’amuser, entrer en 
contact avec les autres, faire des erreurs, se re-
mettre en question et apprendre de nouvelles 
choses sans être jugé·e·s ni juger les autres.
Dans le chapitre 2, « Facilitation », nous suggé-
rons quelques activités courtes qui contribuent 
à créer ce type d’espace et d’atmosphère.

Un environnement d’apprentissage favorable 
peut être envisagé sous l’angle de ses caracté-
ristiques physiques et non physiques. Le terme 
« physique » se réfère au lieu où l’apprentis-
sage se déroule réellement. Les éléments sui-
vants doivent être pris en compte au préalable 
en fonction de l’objectif de votre activité :
• Accessibilité (par exemple à pied, à vélo ou 

par les transports en commun, distance pour 
le·la participant·e le·la plus éloigné·e) ;

• Installations sanitaires (par exemple sépa-
rées ou non genrées) ;

• Taille de la salle (par exemple pas trop exi-
güe mais pas trop spacieuse, afin de créer 
un espace où tout le monde peut être vu et 
entendu, possibilité de se tenir debout ou de 
s’asseoir en cercle) ;

• Aménagement de la salle (par exemple 
cadre formel ou informel) ;

• Équipements de la salle (par exemple les 
conditions audiovisuelles, la disponibilité 
d’installations numériques, le mobilier fixe 
ou mobile) ;

• Disponibilité d’air frais, de lumière naturelle 
(et d’ombre si nécessaire) et d’espace exté-
rieur.

Les qualités non physiques de votre environ-
nement d’apprentissage sont encore plus im-
portantes et se réfèrent notamment à :
• Le rôle, les connaissances et l’attitude de la 

personne qui anime ;
• La méthodologie (par exemple interactive, 

participative, visuelle, pratique, réflexive, 
axée sur les solutions, apprentissage par les 
pairs et basé sur l’expérience) ;

• Les objectifs d’apprentissage.

De plus, les éléments suivants doivent être pris 
en compte :
• Le calendrier (jour, heure et durée, en tenant 

compte des événements annuels comme les 
périodes de jeûne) ;

• Le nombre et le profil des participant·e·s (par 
exemple groupes mixtes ou non, le nombre 
d’enfants de moins de 18 ans) ;

• La langue utilisée (par exemple besoin de 
traduction, utilisation d’outils de facilitation 
verbaux et non verbaux) ;

• L’ambiance créée (par exemple inclusive, 
respectueuse, joyeuse).
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RÔLE DU FACILITATEUR      
OU DE LA FACILITATRICE
L’animateur·rice est celui ou celle qui est en 
contact direct avec les jeunes, guidant les 
activités d’apprentissage. 

À ce titre, il·elle joue un rôle crucial dans la créa-
tion d’un environnement propice à l’appren-
tissage. Cela dépend autant de la «manière» 
dont les activités sont facilitées que du «conte-
nu» des activités inscrites à l’ordre du jour. La 
façon dont une activité est réalisée ou une ré-
union est dirigée (par exemple, en utilisant des 
méthodes descendantes ou participatives, en 
promouvant le débat ou le dialogue) a un im-
pact immédiat sur l’apprentissage des jeunes.

Pour favoriser un environnement d’apprentis-
sage sûr, le facilitateur·rice garde à l’esprit les 
points suivants :
• Établir des lignes directrices claires pour 

une communication et un comportement 
respectueux en collaboration avec les parti-
cipant·e·s.

• Inviter les participant·e·s à sortir de leur 
zone de confort et à prendre la responsabili-
té de leur propre apprentissage.

• Encourager les jeunes à s’exprimer honnê-
tement et à accepter le désaccord comme 
des aspects naturels de l’apprentissage.

• Encourager les jeunes à ne pas simplement 
accepter tout ce qui est dit, mais à question-
ner et à réfléchir de manière critique sur les 
sujets abordés.

• Créer une «micro-société» pour permettre 
aux jeunes d’expérimenter et de pratiquer 
des principes démocratiques.

• Promouvoir le dialogue plutôt que le débat, 
en mettant l’accent sur la compréhension et 
l’apprentissage mutuel plutôt que sur la vic-
toire dans les arguments.

• Être attentif·ve à la dynamique de groupe, 
y compris aux relations de pouvoir. Travailler 
sur un terrain de jeu où la voix de chacun·e 
est valorisée et respectée. Écouter active-
ment les voix et opinions marginalisées et 
créer un espace pour que les personnes qui 
se font moins entendre puissent participer 
pleinement.

• Apporter un soutien aux participant·e·s qui 
peuvent trouver certains sujets difficiles et 
les aider à naviguer dans des exercices et 
conversations délicates.

Le facilitateur ou la facilitatrice donne 
l’exemple ; il·elle incarne le comportement 
qu’il·elle souhaite voir chez les autres. Soyez 
ouvert, honnête et vulnérable dans votre com-
munication, faites preuve d’empathie, d’écoute 
active et de volonté de prendre en compte des 
points de vue différents. Décrivez ce que vous 
remarquez au sein du groupe sans porter de 
jugement. Montrez que vous n’avez pas toutes 
les réponses. Démontrez votre volonté d’ap-
prentissage mutuel et dans l’ensemble : faites 
confiance au processus ! 

Outre le rôle de l’animateur·rice, les méthodes 
et les outils que vous choisissez pour aborder 
un sujet donné jouent un rôle crucial dans la 
création d’un environnement propice au ren-
forcement des compétences des jeunes en tant 
que citoyen·ne·s du monde actif·ve·s.

Cette boîte à outils suit une logique spécifique 
et propose un ensemble d’outils distincts, basés 
sur notre expérience de travail avec les jeunes, 
mais nous vous encourageons à trouver votre 
propre approche.
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QUE FAISONS-NOUS : 
OUTILS 
Cette boîte à outils est structurée autour des 
thèmes suivants : talents, droits, objectifs 
de développement durable et action / en-
gagement. Chacun de ces thèmes constitue 
un point d’entrée pour renforcer les compé-
tences tout en abordant des sujets cruciaux 
que les jeunes doivent connaître, comprendre 
et sur lesquels ils·elles doivent agir en tant 
que citoyen·ne·s actif·ve·s et engagé·e·s.

Tout d’abord, nous croyons qu’en identifiant, 
en nommant et en abordant consciemment 
leurs talents, les jeunes seront empuissanté.e.s 
et motivé·e·s à apporter des changements po-
sitifs. En particulier, parce que les talents sont 
universels, mais que les opportunités ne le sont 
pas !

Deuxièmement, en sensibilisant les jeunes à 
leurs droits et à ceux des autres, nous pensons 
qu’ils·elles sont mieux armés pour les revendi-
quer et les faire respecter. 

Troisièmement, nous sommes convaincu.e.s 
qu’en comprenant mieux les défis mondiaux 
tels qu’ils sont abordés dans les objectifs de 
développement durable, les jeunes seront 
plus enclins à s’engager et se mobiliser pour un 
monde plus juste et plus durable. 

Enfin, pour que les jeunes se sentent confiant·e·s 
et capables d’agir et de s’engager, nous pen-
sons qu’il faut leur offrir un espace de pratique. 
De plus, le premier chapitre présente également 
une sélection d’exercices courts et ludiques 
pour travailler sur la dynamique de groupe et 
permettre à l’animateur·trice de renforcer l’en-
vironnement favorable.

Lors d’un atelier interactif de deux jours en Bel-
gique les 19 et 20 septembre 2024, 23 prati-
ciens de 7 pays européens différents (Croatie, 
Turquie, République tchèque, Danemark, Es-
tonie, Belgique et France) ont été réunis pour 
expérimenter, réfléchir et enrichir cette boîte 
à outils pour travailler avec les jeunes sur la ci-
toyenneté active. 



12 

NIVEAUX D’APPRENTISSAGE
Dans la description des outils, il est fait réfé-
rence aux niveaux d’apprentissage suivants : 
informer, comprendre et agir.

INFORMER

Comment:
• Fournir des informations provenant de 

sources différentes et faire preuve de trans-
parence à leur sujet.

• Présenter des points de vue différents.
• Offrir un langage commun pour aborder cer-

tains sujets.

Pourquoi :
• Inviter à la remise en question.
• Stimuler l’analyse critique.
• Apporter de nouvelles perspectives.
• Éveiller la curiosité ou l’indignation.

COMPRENDRE
 

Comment :
• Utiliser la pensée systémique pour stimuler 

les processus de réflexion.
• Visualiser des processus de réflexion.
• Analyser les relations de cause à effet.

Pourquoi :
• Créer une compréhension de la manière dont 

différents facteurs s’influencent mutuelle-
ment, soulignant que tout est interconnecté 
et que les défis ne se présentent pas isolé-
ment.

• Générer une prise de conscience que des 
défis (mondiaux) complexes nécessitent des 
solutions innovantes.

AGIR

Comment :
• Stimuler l’engagement actif à des niveaux 

individuels et collectifs.
• Apprendre et expérimenter différentes fa-

çons de s’engager activement.

Pourquoi :
• Créer une prise de conscience que chacun·e 

a un rôle actif à jouer dans la recherche d’un 
monde plus juste et durable.

• Permettre aux jeunes d’expérimenter diffé-
rentes formes d’engagement.

• Leur donner l’opportunité de réfléchir sur leur 
place dans le système et sur la manière dont 
ils·elles peuvent utiliser leur position pour « 
créer un monde meilleur ».

INFORMER

COMPRENDRE  AGIR
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NIVEAUX DE RÉFLEXION
Un citoyen ou une citoyenne actif·ve excelle 
dans l’art de la réflexion. Il est essentiel qu’il·elle 
s’engage dans une réflexion critique sans por-
ter de jugement. 

Les niveaux suivants nous aident à structurer 
notre réflexion :
• Niveau personnel : renforcer la conscience 

de soi et réfléchir sur son rôle dans le monde.
• Niveau communautaire : comprendre la né-

cessité et les différentes formes d’engage-
ment communautaire.

• Niveau hors de mon contexte : comprendre 
les liens entre le local et le global.

Les citoyen·ne·s actif·ve·s analysent leurs ex-
périences et tirent des leçons de celles-ci. 
Ils·elles prennent le temps de comprendre leurs 
valeurs, leurs forces et leurs faiblesses, afin de 
transformer ces qualités personnelles en atouts 
utiles pour eux·elles-mêmes et pour la société.

MÉLANGEZ ET ASSOCIEZ CE QUI 
CONVIENT À VOTRE GROUPE ET AU 
PROCESSUS D’APPRENTISSAGE : 
Comme son nom l’indique, la boîte à outils 
contient une variété d’outils destinés à diffé-
rents objectifs d’apprentissage. Elle propose 
une série d’activités et de ressources que les 
animateur·rice·s peuvent utiliser pour travailler 
avec les jeunes sur la citoyenneté active.

Les différents outils peuvent être utilisés de 
manière individuelle comme des exercices 
ponctuels, mais ils peuvent également être in-
tégrés dans un processus d’apprentissage plus 
structuré. D’après notre expérience, les outils 
sont plus efficaces lorsqu’ils sont utilisés dans 
un certain ordre et de manière régulière.

Par exemple :
Lorsque les jeunes prennent conscience de leurs 
talents, cela peut servir de point de départ 
pour aborder la question des droits ou réfléchir 
à la manière dont ils·elles peuvent utiliser ces 
talents pour relever divers défis. En fonction de 
vos talents, quelle pourrait être votre contribu-
tion ?

De plus, si les jeunes deviennent plus 
conscient·e·s de leurs droits et de la manière 
de les réaliser et de les défendre, ils·elles seront 
en meilleure position pour analyser les problé-
matiques sociétales sous un angle basé sur les 
droits et pour planifier des actions concrètes.

De plus, n’hésitez pas à personnaliser les outils 
en fonction de votre réalité et de vos possibili-
tés. Le matériel que nous utilisons, par exemple 
les cartes de talents ou les questions du quiz 
sur les ODD, peuvent être adaptés selon vos 
propres pratiques, contextes ou du matériel 
disponible.

La vue d’ensemble de la page suivante montre 
les outils disponibles par chapitre, les compé-
tences abordées par outil ainsi que le niveau 
d’apprentissage et de réflexion. Il peut vous 
être utile de garder cette vue d’ensemble à 
portée de main lorsque vous mélangez et as-
sortissez vos outils. 
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OUTILS DE FACILITATION  
Énergisants / Check-in Check-out  2.1

Espace sûr. Espace courageux  2.2
Écoute active  2.3

Gestes pour gérer la conversation  2.4
Jeu de salutations  2.5

Mieux que les clichés  2.6
Débriefing   2.7

TALENTS  
Découvrir les cartes de talents  3.1

Vision inclusive du talent  3.2
Accueil des talents  3.3

Entretien avec les talents  3.4
Défi Marshmellow  3.5
Talents en groupe  3.6

Le talent dans un autre contexte  3.7
DROITS

La convention des Nations Unies et les 9  4.1
catégories  4.2

Déclarations  4.3
Approche fondée sur les droits  4.4

Les jeunes en tant que titulaires de droits  4.5
Les droits dans différents contextes  4.6

ODD
ODD  5.1

Découvrir les ODD  5.2
Quiz sur les ODD  5.3

 ACTION
Citoyens du monde  6.1

Identifier un défi  6.2
Planifier une action  6.3

Speedboat  6.4
Mandala des rôles  6.5

Puzzle du partenariat  6.6
Phases du projet  6.7

Droit à la participation  6.8
Campagnes citoyennes  6.0

Il était une fois  6.10
Promesse à soi-même  6.11
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FACILITATION 
ET OUTILS 

15 

2 
Pour plus d’informations sur la facilitation, 

consultez la page 8 sur l’environnement favorable 
et la page 9 sur le rôle de la personne facilitatrice.
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1  JEUX BRISE-GLACE 
OU ENERGIZERS  
LES JEUX BRISE-GLACE OU EN-
ERGIZERS  PEUVENT VOUS AIDER 
À CRÉER ET À MAINTENIR UN 
ENVIRONNEMENT D’APPREN-
TISSAGE SÛR. ILS PEUVENT ÊTRE 
UTILISÉS AU DÉBUT D’UNE SES-
SION POUR ACCUEILLIR TOUT LE 
MONDE ET SE SENTIR À L’AISE LES 
UNS AVEC LES AUTRES. ILS SONT 
ÉGALEMENT UTILES PENDANT LES 
SESSIONS OÙ L’ANIMATEUR.RICE 
SENT QUE L’ÉNERGIE EST FAIBLE 
(PAR EXEMPLE JUSTE APRÈS LE 
DÉJEUNER, APRÈS UNE PARTIE 
PLUS THÉORIQUE, ...). NOUS DÉ-

CRIVONS ICI BRIÈVEMENT UNE 
SÉLECTION DE JEUX BRISE-GLACE, 
SECTIONNES EN DIFFERENTES 
CATEGORIES :
•  APPRENDRE À SE CONNAÎTRE
•  ÉTABLIR LA CONFIANCE
•  S’ÉCHAUFFER
•  ÉCOUTER, OBSERVER ET 
 RACONTER DES HISTOIRES
•  ÉNERGISANT-RELAXANT 
•  EXPRIMER SES SENTIMENTS 

OBJECTIFS
Amener les jeunes à :
• Se sentir détendu.e.s
• Se sentir accueilli.e.s 
• avoir l’opportunité de 

se libérer de la routine 
quotidienne et d’être 
présent·e·s dans l’activité

• Se présenter et connaître 
d’autres participant·e·s 
d’une manière différente

• Créer des connexions
• S’amuser
• ...

DURÉE
• 5 à 20 minutes selon l’exercice  

et la taille du groupe)

RESSOURCES
• Voici quelques liens intéressants. 

Trouvez ceux qui correspondent 
le mieux à votre groupe et à vos 
besoins. 
- 100 Ways to Energise Groups
-  Gamestorming
-  SessionLab Library

NIVEAUX 
D’APPRENTISSAGE

NIVEAUX DE 
RÉFLEXION

INFORMER 

COMPRENDRE AGIR

APPRENDRE A SE CONNAITRE 
CE QUE NOUS AVONS EN COMMUN

DURÉE
5 à 10 minutes

MATÉRIEL 
Aucun

L’animateur·trice énonce une caractéristique qui s’applique à certaines 
personnes du groupe, par exemple : « ceux et celles qui ont du bleu 
dans leur t-shirt. » Toutes les personnes portant du bleu doivent se dé-
placer dans un coin de la pièce, tandis que les autres restent en place.

Ensuite, l’animateur·trice énonce une autre caractéristique, par 
exemple : « celles et ceux qui aiment le football. » Toutes les personnes 
qui aiment le football se déplacent vers l’espace indiqué.

L’animateur·trice change à nouveau la caractéristique ; par exemple, 
« celles et ceux qui ont vécu et travaillé à l’étranger » se rassemblent 
à nouveau. Etc.

OUTILS DE FACILITATION

https://frontlineaids.org/resources/100-ways-to-energise-groups/
https://gamestorming.com/
https://www.sessionlab.com/library/energiser
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JEU DE BALLE
DURÉE
5 à 15 minutes

MATÉRIEL 
3 balles de formes et de tailles dif-
férentes (grande, petite, colorée, etc.)

Tout le monde se place en cercle rapproché. L’animateur·rice com-
mence par lancer la balle à quelqu’un dans le cercle, en disant le nom 
de la personne au moment du lancer. On continue à attraper et lancer 
la balle. Continuez à attraper et à lancer la balle, en établissant un 
modèle pour le groupe. Chaque personne doit se rappeler de qui elle a 
reçu la balle et à qui elle l’a lancée. Une fois que tout le monde a reçu 
la balle et qu’un modèle a été établi, introduisez une ou deux balles 
supplémentaires. Désormais, il y a toujours plusieurs balles en l’air en 
même temps. 

Conseil :  
Divisez le groupe lorsqu’il est trop grand.

NOEUDS
DURÉE
5 à 10 minutes

MATÉRIEL 
Aucun

Les participants se placent en cercle et joignent leurs mains à celles 
des deux personnes qui se trouvent à côté d’eux. En gardant les mains 
jointes, ils se déplacent comme ils le souhaitent, en se tournant et 
se retournant, créant ainsi un «nœud». Ils doivent ensuite défaire ce 
nœud sans se lâcher la main. 

Conseil :  vous pouvez rendre la situation plus compliquée si les gens 
ne peuvent pas parler pour défaire le nœud ! 

1  JEUX BRISE-GLACE OU ENERGIZERS 

SE CONNECTER PAR LE REGARD
DURÉE
5 à 10 minutes

MATÉRIEL 
Aucun

Les participant·e·s forment un cercle. Chacun·e choisit une personne 
à l’opposé du cercle et établit un contact visuel avec elle. Les deux 
personnes traversent alors le cercle en gardant le contact visuel et 
échangent leurs places. Plusieurs binômes peuvent effectuer cet 
échange en même temps, et le groupe doit s’assurer que toutes les 
personnes du cercle sont incluses dans l’échange. Commencez l’exer-
cice en silence, puis, dans une version plus avancée, les participant·e·s 
peuvent se saluer lorsqu’ils·elles se croisent au centre du cercle.

NOMS ET ADJECTIFS
DURÉE
5 à 10 minutes

MATÉRIEL 
Aucun

Les participant·e·s réfléchissent à un adjectif qui décrit leur état d’esprit 
ou leur personnalité. Cet adjectif doit commencer par la même lettre que 
leur prénom. Par exemple, un·e participant·e peut dire : « Je suis Hen-
ri·ette et je suis heureux·se » ou « Je suis Andréa et je suis ambitieux·se. » 
En même temps qu’ils·elles énoncent leur prénom et leur adjectif, 
ils·elles peuvent également mimer une action qui illustre l’adjectif 
choisi.

TROIS VÉRITÉS ET UN MENSONGE
DURÉE
5 à 15 minutes

MATÉRIEL 
Papier, stylos

Chacun.e écrit sur une feuille de papier son nom, accompagné de 
quatre informations à son sujet dont une est fausse, Par exemple : «Al-
fonse aime chanter, adore le football, a cinq épouses et aime man-
ger des biscuits.» Les participant·e·s se déplacent ensuite avec leurs 
feuilles. Ils·elles se rencontrent en binômes, se montrent leurs feuilles et 
essaient de deviner quelle information est un mensonge.
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“PRRR” ET “PUKUTU”
DURÉE
5 à 10 minutes

MATÉRIEL 
Aucun

Demandez à chacun·e d’imaginer deux oiseaux. Le premier oiseau fait 
le son « prrr » et le deuxième oiseau appelle « pukutu ».  
Si l’animateur·rice crie « prrr », tou·te·s les participant·e·s doivent se 
mettre sur la pointe des pieds et écarter leurs coudes sur les côtés, 
comme un oiseau en train d’agiter ses plumes. Si l’animateur·rice crie 
« pukutu », tout le monde doit rester immobile et ne pas bouger une 
plume.

CONSTRUIRE LA CONFIANCE

FAIRE PASSER LA PERSONNE
DURÉE
5 à 10 minutes

MATÉRIEL 
Aucun

Les participant·e·s se tiennent en deux rangées face à face. Chaque 
personne tient fermement les bras de la personne en face d’elle. Un·e 
volontaire s’allonge sur le dos, porté·e par les bras des binômes au dé-
but de la file. Les binômes lèvent et abaissent leurs bras pour déplacer 
doucement le·la volontaire vers l’autre bout de la file. Le jeu continue 
jusqu’à ce que le·la volontaire ait été « transporté·e » jusqu’à la fin de 
la ligne.

S’ECHAUFFER

STATUES EN GROUPE
DURÉE
5 à 10 minutes

MATÉRIEL 
Aucun

Demandez au groupe de se déplacer dans la pièce, en balançant lé-
gèrement leurs bras et en relâchant doucement leur tête et leur cou. 
Après un court moment, criez un mot. Les participant·e·s doivent se 
figer individuellement en statues qui décrivent ce mot.  
Par exemple, si l’animateur·rice crie « paix », tou·te·s les participant·e·s 
doivent instantanément adopter des postures qui montrent ce que « 
paix » signifie pour eux·elles. Les participant·e·s ne peuvent pas parler 
pendant l’activité. Répétez l’exercice plusieurs fois.

Variante : Lorsque vous criez un mot, le groupe doit former une seule 
statue collective, tou·te·s ensemble.

MENER ET GUIDER
DURÉE
5 à 10 minutes

MATÉRIEL 
Autant de bandeaux que 
de binômes.

Les participant·e·s se divisent en binômes. L’un des membres de 
chaque paire met un bandeau sur les yeux. Leur partenaire les guide 
ensuite avec précaution dans l’espace, en veillant à ce qu’ils·elles ne 
trébuchent pas ou ne heurtent rien. Après un certain temps, l’ani-
mateur·rice demande aux binômes d’échanger les rôles. À la fin, les 
participant·e·s discutent de ce qu’ils·elles ont ressenti en devant faire 
confiance à quelqu’un·e d’autre pour assurer leur sécurité.  

Conseil :  Vous pouvez donner des instructions différentes sur la ma-
nière de guider : prendre par la main la personne aux yeux bandés, 
tapoter sur ses épaules pour indiquer la gauche et la droite, donner 
uniquement des instructions verbales, …

1  JEUX BRISE-GLACE OU ENERGIZERS 
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DÉPLACEZ-VOUS AU BON ENDROIT
DURÉE
5 à 10 minutes

MATÉRIEL 
Aucun

Demandez aux participant·e·s de choisir un endroit précis dans la 
pièce. Le jeu commence avec chacune des personnes debout sur « son 
endroit ».  L’animateur·rice invite le groupe à se déplacer dans la pièce 
et à réaliser une action particulière, par exemple, sauter, saluer toutes 
les personnes portant du bleu ou marcher à reculons. Lorsque l’anima-
teur·rice dit « Stop », tout le monde doit courir vers son endroit d’ori-
gine. La personne qui atteint son emplacement en premier devient 
le·la prochain·e leader et peut donner des instructions sur la prochaine 
action à réaliser.

TROUVEZ QUELQU’UN·E QUI PORTE…
DURÉE
5 à 10 minutes

MATÉRIEL 
Aucun

Demandez aux participant·e·s de se déplacer librement, en secouant 
leurs membres et en se relaxant en général. Après un court instant, 
l’animateur·rice crie « Trouvez quelqu’un·e qui... » en nommant un 
vêtement spécifique. Les participant·e·s doivent alors se précipiter 
pour se rapprocher de la personne décrite. Répétez cet exercice plu-
sieurs fois en utilisant différents types de vêtements. 

Alternative: Expliquez que chacun·e doit maintenant trouver quelque 
chose de bleu et le toucher. Cela pourrait être un t-shirt bleu, un stylo, 
une chaussure ou autre chose. Continuez le jeu de cette manière en 
demandant aux participant·e·s de proposer leurs propres suggestions 
de choses à toucher.

ECOUTER, OBSERVER ET   
RACONTER DES HISTOIRES 
LA MARÉE MONTE !
LA MARÉE EST BASSE ! 

DURÉE
5 à 10 minutes

MATÉRIEL 
Aucun

Tracez une ligne représentant le rivage et demandez aux partici-
pant·e·s de se tenir derrière la ligne. Lorsque l’animateur·rice crie «Ma-
rée basse !», tout le monde doit sauter en avant au-dessus de la ligne. 
Quand l’animateur·rice crie «Marée haute !», tout le monde doit sauter 
en arrière par-dessus de la ligne. Si l’animateur·rice crie «Marée basse !» 
deux fois de suite, les participant·e·s qui bougent doivent abandonner 
le jeu. Après un essai, une personne peut prendre le relais pour animer.

1  JEUX BRISE-GLACE OU ENERGIZERS 
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L’IMAGE MIROIR
DURÉE
5 à 10 minutes

MATÉRIEL 
Aucun

Les participant·e·s se mettent par deux. Chaque binôme décide qui 
sera le « miroir ». Cette personne doit ensuite copier / imiter les ac-
tions de son ou sa partenaire. Après un certain temps, demandez aux 
binômes d’inverser les rôles afin que l’autre personne puisse être le « 
miroir ». Mettez-les au défi de faire en sorte qu’il soit difficile pour vous 
de voir qui guide et qui suit. 

DESSINE TON HISTOIRE 
DURÉE
20 minutes

MATÉRIEL 
Aucun

Tou·te·s les participant·e·s répondent aux trois questions suivantes 
en dessinant (cela peut également être un symbole) :  

1)  Comment souhaites-tu que les autres te perçoivent ?  
2) Quelle est ton ambition dans la vie ?  
3) Que souhaites-tu savoir sur la personne à ta gauche ? As-tu une 
question précise ? Cela peut aussi être quelque chose de drôle.  

Ensuite, les dessins sont collectés et présentés un par un, et chacun·e 
devine à qui appartient quel dessin. La personne à gauche de l’« ar-
tiste » répond à la question. Des explications supplémentaires peuvent 
être fournies.
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QU’EST-CE QUI A CHANGÉ ?
DURÉE
5 à 10 minutes

MATÉRIEL 
Autant de bandeaux que 
de binômes.

Les participant·e·s se mettent par deux. Les partenaires s’observent et 
mémorisent l’apparence de l’autre. Ensuite, l’un·e tourne le dos pen-
dant que l’autre effectue trois changements sur son apparence, par 
exemple en mettant sa montre à l’autre poignet, en enlevant ses lu-
nettes et en retroussant ses manches. La personne qui a le dos tourné 
se retourne ensuite et doit repérer les trois changements. Les rôles sont 
ensuite inversés.

Alternative: cet energizer peut également être joué en groupe. Une per-
sonne sort pendant que le groupe modifie cinq choses dans la pièce ; 
cette personne doit ensuite deviner ce qui a changé.

LE ROI EST MORT
DURÉE
5 à 10 minutes

MATÉRIEL 
Aucun

La première personne se tourne vers son ou sa voisin·e et dit : « Le 
roi est mort ! » Le voisin ou la voisine demande : « Comment est-il 
mort ? », et la première personne répond : « Il est mort en faisant 
cela... » avant de commencer un geste ou un mouvement simple. 
Tou·te·s les participant·e·s répètent ce geste en continu. La deu-
xième personne répète la déclaration (« Le roi est mort ! ») à son 
ou sa voisin·e de l’autre côté, et la troisième personne demande : 
« Comment est-il mort ? » La deuxième personne ajoute un autre 
geste ou mouvement. L’ensemble du groupe copie alors ces deux 
mouvements. Le processus se poursuit autour du cercle jusqu’à ce 
qu’il y ait trop de mouvements à retenir.
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TRANSMETTRE L’ENERGIE
DURÉE
5 à 10 minutes

MATÉRIEL 
Aucun

Les participant·e·s se tiennent par la main debout ou assis en cercle et 
se concentrent en silence. L’animateur·trice envoie une série de « pulsa-
tions » dans les deux sens du cercle en serrant discrètement les mains 
des personnes à ses côtés. Les participant·e·s doivent rester attentif·ve·s 
pour ressentir les pulsations et les transmettre rapidement en serrant 
la main de la personne à côté d’eux, ce qui contribue à « énergiser » 
l’atmosphère collective.

ECHANGE DE CLAQUES 
DURÉE
5 à 10 minutes

MATÉRIEL 
Aucun

Les participant·e·s sont assis ou debout en cercle. Pour commencer 
l’activité, un·e participant·e claque dans ses mains et la personne à 
sa droite doit immédiatement répondre en frappant dans ses mains 
à l’unisson. Ce mouvement se répète d’une personne à l’autre autour 
du cercle. Faites-le avec un rythme lent puis aussi vite que possible. 
Envoyez plusieurs battements de mains, avec des rythmes différents, 
autour du cercle en même temps. 

ÉNERGISANT-RELAXANT

DANSE SUR PAPIER 
DURÉE
5 à 10 
minutes

MATÉRIEL 
Papier journal ou chiffons de même taille 
(autant que vous avez de binômes).

L’animateur·rice prépare des feuilles de journal ou de tissu de la même 
taille. Les participant·e·s se répartissent en binômes. Chaque binôme 
reçoit soit une feuille de journal, soit un morceau de tissu. Ils·elles 
dansent pendant que l’animateur·trice joue de la musique ou applau-
dit. Lorsque la musique ou les applaudissements s’arrêtent, chaque 
binôme doit se tenir sur sa feuille ou son tissu. La fois suivante que la 
musique ou les applaudissements s’arrêtent, le binôme doit plier son 
papier en deux avant de se tenir dessus. Après plusieurs tours, le papier 
ou le tissu devient très petit à force d’être plié. Il devient de plus en 
plus difficile pour deux personnes de se tenir dessus. Les binômes qui 
ont une partie de leur corps au sol sont éliminés du jeu. Le jeu continue 
jusqu’à ce qu’il y ait un binôme gagnant.

LA QUEUE DU DRAGON
DURÉE
5 à 10 minutes

MATÉRIEL 
2 écharpes colorées. 

Demandez au groupe de se diviser en deux équipes et de former deux 
lignes. Ensuite, invitez les membres des deux équipes à mettre leurs 
mains sur les hanches de la personne devant elles·eux pour former un 
dragon. Glissez une écharpe colorée dans les pantalons, jupes ou cein-
tures de la dernière personne de chaque ligne pour créer la queue du 
dragon. Les équipes doivent ensuite se déplacer et essayer d’attraper 
la queue de l’autre dragon sans perdre la leur.

1  JEUX BRISE-GLACE OU ENERGIZERS 
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EXPRIMER SES SENTIMENTS

QU’EST-CE QUE JE RESSENS ?
DURÉE
5 à 10 minutes

MATÉRIEL 
Aucun

Les participant·e·s s’assoient en cercle. Chacun·e à son tour mime une 
émotion, tandis que les autres essaient de deviner de quel sentiment 
il s’agit. La personne qui devine correctement peut ensuite imiter la 
prochaine émotion.

Conseil :  En tant qu’animateur·trice, vous pouvez préparer des petites 
cartes avec différentes émotions écrites dessus dont les participant·e·s 
peuvent s’inspirer.

Divisez votre groupe en petites équipes de 3 ou 4 membres chacune. De-
mandez à chaque équipe de construire un camp de base où elle pourra 
construire quelque chose que les autres ne peuvent pas voir (avec des 
chaises, des tables, des vêtements, etc.). L’animateur·trice doit égale-
ment construire un camp de base et y placer un exemple de construc-
tion avec des briques Lego.

LEGO-ARCHITECTES
DURÉE
20 à 30 
minutes

MATÉRIEL 
Un ensemble identique de briques Lego 
pour chaque groupe, plus un pour l’anima-
teur·trice (de préférence de couleurs et 
tailles différentes). Assez d’espace pour 
installer plusieurs camps de base et pour 
pouvoir se déplacer.
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Chaque équipe doit désigner 1 constructeur·trice et 3 architectes. 
Le·la constructeur·trice reste dans le camp de base, tandis que les 
architectes peuvent courir vers l’exemple de construction de l’anima-
teur·trice et revenir donner des instructions au·à la constructeur·trice. 
Il est important que les architectes ne puissent pas voir la construc-
tion de leur équipe (si cela arrive, c’est considéré comme de la tricherie 
et ils·elles recevront des points de pénalité) ! Si nécessaire, vous pou-
vez indiquer où les architectes doivent se placer pour ne pas voir la 
construction.

L’objectif est de reconstruire l’exemple le plus correctement possible. 
Après quelques minutes, lorsque vous pensez qu’ils·elles ont presque 
fini, commencez un compte à rebours et dites «stop». Tout le monde 
lève les mains. Toutes les constructions sont rassemblées au milieu pour 
une évaluation.

Si cette activité se déroule bien et s’avère divertissante, il pourrait être 
intéressant de la renouveler. Les équipes auront probablement beau-
coup appris et pourraient vouloir tester de nouvelles stratégies.

Débriefez bien l’expérience. Voici quelques questions ; utilisez celles 
que vous aimez et/ou ajoutez les vôtres :

•  Comment as-tu trouvé le jeu ? Qu’est-ce qui était difficile ? Qu’est-
ce qui était frustrant ? Qu’est-ce qui a bien fonctionné ? Qu’est-ce 
qui a permis de mieux réussir ? Qu’avez-vous appris ?

•  Avez-vous mis les bonnes personnes dans les bons rôles ? Que fe-
riez-vous différemment si vous étiez dans l’autre rôle ? Qui était plus 
responsable du résultat, le·la constructeur·trice ou les architectes ?

•  Comment pouvons-nous relier ce jeu à la réalité et aux défis que 
nous rencontrons dans notre vie quotidienne ?
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MOI-TOI-NOUS
DURÉE
10 minutes

MATÉRIEL 
Aucun

Demandez aux participant·e·s de se mettre par deux et de trouver 
une chose qu’il·elle ont en commun. Nous suggérons de ne pas donner 
d’exemples ; avec un peu de créativité, cela ne devrait pas être trop 
difficile. Si cela se fait rapidement, ils·elles peuvent essayer de trouver 
d’autres similarités, jusqu’à ce que tous les groupes soient prêts.  

Ensuite, invitez les binômes à se rejoindre pour former un groupe de 
quatre. Donnez le même défi : trouver quelque chose en commun (de 
préférence quelque chose de nouveau que vous n’avez pas trouvé dans 
votre paire). Fusionnez à nouveau les groupes jusqu’à ce qu’ils·elles 
forment un groupe de huit, et répétez le défi. Continuez ainsi jusqu’à 
ce qu’ils·elles soient tous dans un seul groupe.  

Débriefing : 
• Était-il facile ou difficile de trouver des points communs ?  
• Quelles choses ont bien fonctionné ?  
• Était-ce plus difficile ou plus facile au fur et à mesure que le groupe 

s’agrandissait ?  
• Les choses que vous avez en commun ont-elles changé ?  
• Quel que soit le nombre de personnes présentes, en cherchant suf-

fisamment, il y a toujours quelque chose que vous avez en commun. 
En quoi cette connaissance vous aide-t-elle dans vos interactions 
quotidiennes avec les personnes que vous connaissez déjà ou avec 
celles que vous rencontrez pour la première fois ?

LE MANCHE À BALAI
DURÉE
15 minutes

MATÉRIEL 
Un manche à balai pour 
8 participant·e·s.

Donnez à chaque équipe un balai et expliquez-leur qu’elles doivent 
placer le manche sur le côté de leurs index - sans le tenir mais en 
le touchant toujours, de sorte que le balai repose sur les 8 doigts. Si 
quelqu’un·e perd le contact avec le balai, l’équipe doit recommencer 
l’exercice. 

Le défi consiste à mettre le balai au sol le plus rapidement possible, 
en commençant à hauteur d’épaules. (Pour l’animateur·trice : norma-
lement, le balai a tendance à monter au lieu de descendre, mais avec 
une bonne concentration et coordination, c’est possible.)

Débriefer : Comment cela s’est-il passé ? Était-ce difficile ? Qu’est-ce 
qui a aidé ? Qu’est-ce que vous avez bien fait ?
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SENTIMENT DE LA COULEUR
DURÉE
5 à 10 minutes

MATÉRIEL 
Aucun

Chacun·e à son tour partage ce qu’il·elle ressent et associe une couleur 
à son émotion.
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En raison de l’habitude des gens à classifier tout ce qui les entoure, le 
groupe va probablement se diviser en sous-groupes selon la couleur, 
et la personne sans autocollant se retrouvera seule et isolée. Les par-
ticipant·e·s doivent compter les un·e·s sur les autres pour accomplir la 
tâche, car ils·elles ne connaissent pas la couleur de l’autocollant sur 
leur propre front. 

En tant qu’animateur·trice, observez les comportements et les atti-
tudes des participant·e·s et prenez des notes pour le débriefing. Voici 
quelques questions qui peuvent alimenter cette discussion :  
• Quelle a été votre première réaction lorsque vous avez ouvert les 

yeux ?  
• Comment cela a-t-il été de ne pas pouvoir parler ?  
• Quand avez-vous réalisé que vous faisiez partie d’une majorité ou 

d’une minorité ? Comment cela vous a-t-il fait ressentir ?  
• Quelles stratégies avez-vous utilisées pour réaliser la tâche ? Y a-t-il 

d’autres résultats possibles ?  

(Si cela ne ressort pas de la discussion : rappelez aux participant·e·s 
qu’ils·elles auraient pu choisir des manières alternatives de former 
des groupes, et qu’aucune des instructions de l’animateur·trice ne les 
dirigeait vers une division par couleur. Ils·elles auraient pu former 3 
groupes de 5 personnes, des groupes « arc-en-ciel » où ils·elles ac-
ceptent les différences au sein du groupe...)  

FAIRE DES GROUPES
DURÉE
20 à 30 
minutes

MATÉRIEL 
Petits autocollants d’au moins 3 couleurs 
différentes, le nombre dépendant de la 
taille du groupe.

Demandez aux participant·e·s de former un cercle. Donnez les ins-
tructions suivantes : « Nous allons commencer un exercice. À partir de 
maintenant, il est absolument interdit de parler. Tout d’abord, je vais 
vous demander de fermer les yeux et peu après, je vous inviterai à les 
rouvrir. Il est essentiel que vous ne parliez pas du tout pendant tout 
l’exercice. »  

Lorsque les yeux sont fermés, collez discrètement des petits autocol-
lants colorés sur le front des participant·e·s selon une certaine réparti-
tion. Par exemple, pour un groupe de 15 personnes :  
• Majorité = autocollants bleus (8 personnes)  
• Deuxième majorité = autocollants verts (5 personnes)  
• Première minorité = autocollants jaunes (2 personnes)  
• Une personne n’a pas d’autocollant 

Le nombre d’autocollants de chaque couleur est censé représenter 
l’inégalité sociale. Souvent, les participant·e·s des groupes majori-
taires se sentiront plus en confiance que les autres. 
 
Ensuite, donnez l’instruction suivante au groupe : « Lorsque je vous 
donnerai la permission, vous ouvrirez les yeux, mais comme vous le sa-
vez : PAS DE PAROLE ! L’objectif de l’exercice est de diviser le grand 
groupe en plus petits groupes. (Dites cela deux fois très clairement). 
Maintenant, vous pouvez ouvrir les yeux et former des groupes. »

1  JEUX BRISE-GLACE OU ENERGIZERS 
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CHECK-IN; CHECK-OUT
DURÉE
5 à 10 minutes

MATÉRIEL 
Aucun

Les rituels simples ont une grande importance. Un environnement cha-
leureux, où les relations sont positives, favorise un apprentissage effi-
cace. Selon le temps et les ressources dont vous disposez, envisagez une 
activité simple pour débuter et conclure la session.

Check-In
Un check-in vise avant tout à créer un lien relationnel : il s’agit de porter 
attention à la personne derrière chaque participant·e et de les encou-
rager à se connecter à eux·elles-mêmes et aux autres. Par exemple, 
vous pouvez leur demander de partager comment chacun·e se sent 
aujourd’hui, comment s’est passé leur réveil ce matin, ce qu’ils·elles ap-
portent avec soi, ou ont laissé derrière eux·elles avant d’entrer dans la 
salle...

Il peut également être intéressant de se connecter aux tâches ou aux 
sujets du jour lors d’un check-in : qu’est-ce que les participant·e·s es-
pèrent trouver, qu’est-ce qu’ils·elles retiennent d’une réunion ou d’une 
session précieuse, qu’est-ce qu’ils·elles peuvent apporter à la session, etc.

Vous pouvez faire un tour de table rapidement (pour donner le ton en 
général) ou travailler en petits groupes (pour partager des réflexions 
plus profondes avec leurs voisin.e.s, de manière plus confidentielle).
Les métaphores, images et symboles fonctionnent bien : demandez 
à chacun·e de présenter quel animal, légume ou personnage de des-
sin animé les représente, quel superpouvoir il·elle aimeraient avoir, où 
il·elle se rendrait s’il ou si elle avaient une machine à voyager dans le 
temps…

Autres idées : inviter chacun·e à partager quelque chose dont ils·elles 
sont fièr·e·s, guider une courte méditation, un exercice de respiration 
ou d’activation corporelle…

COMPTER JUSQU’À 10
DURÉE
5 à 10 minutes

MATÉRIEL 
Aucun

C’est un jeu court visant à instaurer le calme et à encourager la concen-
tration au sein d’un groupe.

Invitez les participant·e·s à se rassembler en cercle et expliquez les 
règles du jeu : l’objectif est de compter ensemble jusqu’à 10, les yeux 
fermés. Il ne doit pas y avoir de tour prédéfini pour dire chaque chiffre 
(par exemple, il est interdit qu’une personne commence et que la sui-
vante dise 2, etc.). Aucun signe ou signal ne doit être utilisé. Si deux 
personnes parlent en même temps, le groupe doit repartir de 0.
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Il en va de même pour la clôture de la session : une rapide question 
d’évaluation, un cercle de remerciements, une méditation ou une clô-
ture culturelle peuvent avoir un effet magique sur la dynamique du 
groupe et le processus d’apprentissage. 
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CARTES D’EMPOWERMENT KIYO
DURÉE
15 à 30 minutes

MATÉRIEL 
KIYO empowerment cards
(https://www.kiyo-ngo.be/cards)

Les cartes d’empowerment KIYO sont un ensemble d’illustrations. Elles 
peuvent être utilisées de différentes manières comme source d’inspi-
ration.

1. Étalez toutes les cartes avec les images face visible.
2. Posez une question aux participant·e·s et invitez-les à choisir une 

image qui correspond le mieux à leur réponse ou avec laquelle 
ils·elles s’identifient le plus.

3.  Faites un tour où chaque participant·e montre ou décrit clairement 
la carte aux autres et explique pourquoi il·elle a choisi cette carte en 
particulier.

Questions brise-glace : Choisissez une carte qui représente :    
• comment vous vous sentez aujourd’hui
• comment vous vous sentez par rapport à (une tâche, un sujet, ...)
• quelque chose que personne ici ne sait sur vous
• quelque chose sur vous en tant que personne (par exemple un hobby, 

une passion, une couleur, un trait de caractère, ...). 
•  …

Questions de réflexion : Choisissez une carte qui représente quelque 
chose que vous avez appris à la suite de l’activité.
• comment le groupe s’est comporté pendant l’activité
• votre expérience d’aujourd’hui
• quelque chose que vous aimeriez commenter
• quelque chose que vous retirez de cette expérience 
• quelque chose que vous allez mettre en pratique dans votre vie quo-

tidienne ou professionnelle
• votre compréhension du sujet à ce stade
•  …
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2  CADRE DE CONFIANCE, 
ESPACE D’ENCOURAGEMENT
CET OUTIL A POUR 

OBJECTIF D’ÉTABLIR 

DES RÈGLES COMMUNES 

POUR FACILITER LA 

PARTICIPATION, LA 

COOPÉRATION ET LA 

CRÉATIVITÉ DE CHA-

CUN·E AU SEIN D’UN 

GROUPE.

MÉTHODE UTILISÉE
• Brainstorming
• Présentation

OBJECTIF
• Les jeunes apprennent à exprimer 

leurs besoins afin de se sentir en 
sécurité et à l’aise pour s’exprimer 
au sein du groupe.

COMPÉTENCES
Compétences relationnelles
•  Gérer la diversité dans vos rencontres  
•  Collaborer par une participation active  
•  Prendre des décisions démocratiques  
•  Gérer les conflits  
•  Dialoguer  
•  Affirmer son opinion  
•  Prendre la parole en public  
•  Apprendre à écouter  

Pensée critique
•  Se forger sa propre opinion  
•  Réfléchir à sa propre position dans le sys-

tème  
•  Regard sur d’autres contextes et cadres 

de référence 

Agir
•  Prendre conscience de son propre rôle et 

de sa responsabilité dans le système

DESCRIPTION DU PROCESSUS

1  ÉTABLIR UN CADRE DE CONFIANCE

Expliquez que pour encourager la participation individuelle, la coopé-
ration et la créativité au sein d’un groupe, il est essentiel de cultiver la 
confiance. Cela signifie qu’il faut instaurer un sentiment de sécurité, à 
la fois pour chaque personne et au sein du groupe. C’est pourquoi cet 
outil a pour objectif de définir un ensemble de règles partagées qui 
rendent explicite ce besoin de se sentir en sécurité et à l’aise pour s’ex-
primer. L’objectif est de créer un espace d’enrichissement, sans aucune 
forme d’agression, et de poser les bases de la co-responsabilité afin 
que ces règles soient respectées et appliquées.

Invitez les jeunes à réfléchir et à proposer des règles qui leur permet-
tront de se sentir en sécurité et à l’aise pour s’exprimer au sein du 
groupe. Pour les aider à formuler des règles communes, posez-leur les 
questions suivantes : 

DURÉE
• 15 minutes

MATÉRIEL 
• Journaux,  
• Marqueurs

OUTILS DE FACILITATION

NIVEAUX 
D’APPRENTISSAGE

NIVEAUX DE 
RÉFLEXION

INFORMER 

COMPRENDRE AGIR
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• D’après votre expérience personnelle, qu’est-ce qui vous a fait vous 
sentir à l’aise et vous a donné envie de vous impliquer dans un groupe ? 

• Quels sont les aspects qui ont entravé votre confiance en vous ? 
• Qu’est-ce qui vous pose problème et que pourrait faire ce groupe 

pour vous soutenir ? 

OPTION

• Parlez en votre propre nom, utilisez « je » pour vous exprimer.
• Soyez bienveillant·e et respectueux·se, sans juger (que ce soit vous-

même ou les autres).
• Tolérance zéro pour les discours haineux : racistes, sexistes, xéno-

phobes ou autres.
• Ne pas interrompre.
• Confidentialité : partagez le message, pas le messager.
• Respectez les horaires et les engagements.
• Assumez la responsabilité de veiller au respect du cadre de confiance.
• Osez exprimer vos connaissances, vos compétences, vos expériences, 

tout cela dans un esprit de construction commune.

Inscrivez les principes sur une feuille de papier (paperboard). Vérifiez 
que le groupe est d’accord avec chaque nouvelle proposition ou s’il y a 
des oppositions. Vous aurez besoin d’appeler à la co-responsabilité de 
chacun·e afin de garantir que toutes les voix soient entendues. Infor-
mez le groupe que le cadre n’est pas gravé dans la pierre et qu’une fois 
mis en pratique, il peut être enrichi et modifié si nécessaire.

ALTERNATIVES

•  Placez la liste dans une zone de la pièce où tout le monde peut la 
voir.

• Conseil : pour faciliter le processus de construction du consensus, in-
vitez les participant·e·s à utiliser le langage des signes décrit dans 
l’outil 2.4 « Gestes pour gérer la conversation ».

• Si vous manquez de temps, proposez un cadre avec des règles essen-
tielles. Demandez aux jeunes s’ils·elles souhaitent ajouter d’autres 
règles et faites-les adopter par le groupe par un vote à main levée.

2 ÉTABLIR L’ESPACE D’ENCOURAGEMENT

Il est important de souligner que les mouvements LGTBQIA+ ont été à 
l’avant-garde de l’introduction et de la promotion de la notion « d’es-
paces sûrs », en mettant l’accent sur l’inclusion et sur l’accueil des senti-
ments et des expériences des personnes directement concernées. L’ob-
jectif est de favoriser un dialogue critique au sein du groupe, essentiel 
pour encourager la citoyenneté active.

L’afroféministe nord-américaine bell hooks a proposé le concept d’« es-
pace d’encouragement », qui incite chacun·e à avoir le courage d’ex-
primer sa voix et d’aborder des sujets sensibles, même s’ils peuvent sus-
citer de l’inconfort. Cette approche encourage également à rechercher 
une cohérence plus large, c’est-à-dire à aligner ses pensées, ses paroles 
et ses actions.

Un dialogue critique peut ainsi s’inscrire dans le cadre de confiance 
établi précédemment, en veillant à ce qu’il se déroule sans attaques 
personnelles et en s’appuyant sur la cohérence interne des arguments 
présentés. Cela permet d’incorporer des principes qui encouragent les 
participant·e·s à prendre des risques, à s’engager et à faire face à des 
critiques argumentatives. Voici quelques exemples de règles, issues du 
guide de communication Aware-La, publié sur le site de l’Institut de re-
cherche et d’éducation sur les mouvements sociaux (IRESMO) :
•  Soyez ouvert·e à des points de vue différents et posez des questions 

pour comprendre les sources de désaccord.
• Respectez les expériences et les sentiments des autres en prenant la 

responsabilité des effets de vos mots.
• Utilisez cet espace pour reconnaître et examiner les privilèges des 

un·e·s et des autres.
• Prenez des risques : acceptez l’inconfort, lancez des défis avec pru-

dence. Nous faisons tous et toutes partie d’un processus.
• Partagez le temps de parole.
• Utilisez un langage simple et fournissez des informations de base si 

nécessaire.

2  CADRE DE CONFIANCE, ESPACE D’ENCOURAGEMENT
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DÉBRIEFING 

Il est important de revisiter ces règles de temps en temps, par exemple 
à la fin d’un atelier ou au début d’une activité suivante. Vérifiez avec 
les participant·e·s s’ils ou si elles pensent que les règles sont respec-
tées, ce qu’ils·elles peuvent faire en tant que groupe pour mieux suivre 
les règles, et quels sont les effets de ce cadre.

CONSEILS POUR L’ANIMATEUR·TRICE

Ne pas improviser ! Préparez votre propre proposition de principes 
(règles) que vous pourrez utiliser pour compléter les propositions du 
groupe.

Attention : En tant qu’animateur·trice, nous sommes les garant·e·s du 
respect du geste commun et du cadre de confiance, n’hésitez donc 
pas à interrompre si ce n’est pas respecté. En même temps, notre rôle 
est de veiller à ce que le flux des idées ne soit pas monopolisé par cer-
tain·e·s ou jamais repris par d’autres. Pour aller plus loin sur ce point, 
nous vous invitons à consulter la fiche pratique de l’association Colibris 
(voir sources).

Adaptez votre vocabulaire à votre public : demandez au groupe 
s’il·elle·s ont besoin d’éclaircissements sur un concept, une notion ou 
un mot.

Dans des environnements où les gens sont habitué·e·s à un cadre 
pédagogique descendant, proposer des principes pour un cadre de 
confiance peut être un défi. Par conséquent, nous vous encourageons 
à passer du temps à en discuter avec le groupe. Au fil des réunions, 
nous apprenons à collaborer, à faire entendre nos voix et nos souhaits, 
tout en écoutant ceux des autres.

Selon le groupe, l’objectif de la réunion et le contexte, vous pouvez 

vous demander quel cadre de confiance pourrait être le plus appro-
prié, en commençant par une approche « espace de confiance » ou 
une approche « espace brave ».

N’hésitez pas à utiliser la facilitation graphique pour illustrer les prin-
cipes du cadre de confiance (utilisez les talents de votre groupe).

RESSOURCES POUR ALLER PLUS LOIN

Il existe de nombreux collectifs qui ont travaillé sur la compréhension 
de la démocratie participative et qui peuvent vous fournir un bon point 
de départ pour le cadre de confiance basé sur les principes de l’intelli-
gence collective.

•  Fiche pratique «  Créer un cadre de confiance pour faciliter 
l’échange » :

 Mouvement Colibris. (2022, 15 juin). Différents formats d’animation.
 https://www.colibris-lemouvement.org/passez-a-laction/organi-

ser-un-evenement/differents-formats-danimation

•  Principes de l’intelligence collective :
 Diot-Labuset. C. (2015). Démocratie participative : guide des outils 

pour agir. Fondation Pour la Nature et L’Homme. https://www.fnh.
org/guide-democratie-participative/ 

 
•  Les braves spaces
 
 La classe comme espace critique d’encouragement (« brave space »). 

(2018, 4 février). IRESMO- Recherche et Formation Sur les Mou-
vements Sociaux. https://iresmo.jimdofree.com/2018/02/04/la-
classe-comme-espace-critique-d-encouragement-brave-space/

 
 Communication Guidelines for a Brave Space, Aware-la. URL : 

https://static1.squarespace.com/static/581e9e06ff7c509a-
5ca2fe32/t/58f25fa937c58130853337df/1492279209799/04+AW
ARE-LA+Brave+Space+Guidelines+and+History.pdf
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3  ÉCOUTE ACTIVE
CET OUTIL VOUS PERMET DE 

PRATIQUER ET DE DÉFINIR 

L’ÉCOUTE ACTIVE.

MÉTHODE UTILISÉE
• Présentation

OBJECTIF
• Les jeunes 
 pratiquent
 l’écoute active. 

COMPÉTENCES
Compétences relationnelles
•  Gérer la diversité dans vos rencon-

tres
•  Collaborer par une participation 

active
•  Dialoguer 
•  Prendre la parole en public
•  Apprendre à écouter

Pensée critique
•  Curiosité à l’égard des autres et du 

monde
•  Réflexion sur soi - connaissance de 

soi - introspection

Agir
•  Conscience de son propre rôle et de 

sa responsabilité dans le système.

DESCRIPTION DU PROCESSUS 

1ÈRE PARTIE : PRATIQUE DE L’ÉCOUTE ACTIVE

Invitez le groupe à se mettre par deux pour pratiquer l’écoute ac-
tive : Commencez par proposer un échange de connaissances. Voici 
quelques idées : 
•  Si vous pouviez changer quelque chose immédiatement dans le 

monde, qu’est-ce que ça serait ?
•  Quelle est la dernière nouvelle que vous avez reçue et qui vous a 

surprise ?
•  Un témoignage sur un événement marquant de votre vie.

N’hésitez pas à poser une question en lien avec le sujet et l’objectif de 
votre événement ou activité !

Chaque binôme a 10 minutes pour discuter du sujet choisi. Il est néces-
saire de répartir le temps de parole de manière égale entre les parti-
cipant·e·s. Pendant ce temps, demandez aux participant·e·s d’écouter 
sans interrompre leur partenaire et de prêter une attention particu-
lière à 3 éléments, en les notant si nécessaire :

DURÉE
• 20 minutes with the 
 extended version

MATÉRIEL 
• 2.3.1 échelle d’écoute active à projeter  
 ou imprimer 
• Du papier pour prendre des notes 

OUTILS DE FACILITATION

NIVEAUX 
D’APPRENTISSAGE

NIVEAUX DE 
RÉFLEXION

INFORMER 

COMPRENDRE AGIR
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• Points d’étonnement, de surprise, de questionnement
• Points qui résonnent avec leur propre expérience
• Points qui leur donnent des idées à tester

Si la personne qui parle a terminé son récit, le binôme reste silencieux 
jusqu’à la fin du temps imparti, sauf si le·la narrateur·rice souhaite re-
prendre la parole. 

Enfin, en plénière, chaque participant·e doit présenter son·sa parte-
naire et une partie de son histoire ou de ses arguments de manière 
concise (pas plus d’une minute).

2ÈME PARTIE : DÉFINIR L’ÉCOUTE ACTIVE

Présentez au groupe une échelle de différents niveaux d’écoute active 
qui leur permettra de comprendre par l’exemple (voir le diagramme 
ci-dessous). 

Invitez les jeunes à réfléchir aux conséquences des interventions aux 
différents niveaux d’écoute active. Connaissent-ils·elles des exemples 
concrets ? Quelle est leur propre expérience à ce sujet ? Qu’est-ce qui 
contribue à créer un espace de sécurité et à encourager la participa-
tion active de chacun·e ? Qu’est-ce qui favorise le sentiment d’avoir 
une conversation utile et ciblée ?

DÉBRIEFING

À la fin de la réunion, proposez une réflexion en plénière à l’aide des 
questions suivantes :
• Qu’est-ce qui nous permet de nous sentir écouté·e·s ?
• Comment vous situez-vous aujourd’hui sur l’échelle de l’écoute ac-

tive ? Demandez  à quelques participant·e·s d’expliquer leur posi-
tion. 

CONSEILS POUR L’ANIMATEUR

Nous vous conseillons de compléter cette pratique avec l’outil «   2.4 
Gestes pour gérer la conversation ». Il est utile d’accrocher les gestes 
et les différents niveaux d’écoute active dans un endroit visible de la 
pièce, et de s’y référer chaque fois que vous le jugez nécessaire (surtout 
lorsqu’ils ne sont pas respectés). 

Cette animation fait partie d’un ensemble de stratégies visant à pré-
parer les groupes à la collaboration et à l’intelligence collective. Vous 
pouvez la compléter avec les outils « 2.2 cadre de confiance, espace 
courageux », « 2.4 Gestes pour gérer la conversation » et « 6.5 Le man-
dala des rôles ».

3  ACTIVE LISTENING

Je réponds en 
changeant 
de sujet. 

Je réponds 
en parlant 

de mes 
propres vécu.

Je réponds 
en donnant 

mon 
opinion. 

je réponds 
en posant 

des questions 
pour 

approfondir.

je ne 
réponds 

pas par une 
réaction

100%écoute active? différents niveaux
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4  GESTES POUR GÉRER LA CONVERSATION
OUTIL DE GESTION DU 

DIALOGUE ET DU DÉBAT AU 

SEIN D’UN GROUPE ET DE 

PROMOTION D’UNE 

PARTICIPATION EFFICACE 

MÉTHODE UTILISÉE
• Présentation

OBJECTIF
• Les jeunes apprennent à établir un langage 
 des signes commun, qui permet à chaque 
 participant·e du groupe de s’exprimer et de 

communiquer facilement sans interrompre la 
conversation ou le débat en cours.

COMPÉTENCES
Compétences relationnelles
•  Gérer la diversité dans vos 
 rencontres
•  Collaborer par une 
 participation active
•  Dialoguer
•  Prise de parole en public
•  Apprendre à écouter

Pensée critique
•  Curiosité à l’égard des autres 
 et du monde
•  Réflexion sur soi, connaissance 
 de soi et introspection 

Agir
•  Prendre conscience de son 
 propre rôle et de sa 
 responsabilité dans le système

DESCRIPTION DU PROCESSUS
•  Premièrement, dans la mesure du possible, privilégiez une disposi-

tion horizontale de l’espace ; par exemple, le cercle est l’ancienne 
forme de rassemblement communautaire, où toutes les personnes 
peuvent se voir et se sentir avoir la même importance dans l’espace. 

•  Proposez au groupe d’adopter une série de gestes non verbaux, 
en expliquant à chaque fois l’objectif et la signification de chacun 
d’entre eux. Voici quelques exemples de base : 

être 
d’accord

ne pas être 
d’accord

demander 
la parole

OUTILS DE FACILITATION

DURÉE
• 10 minutes

MATÉRIEL 
• 2.4.1 Les gestes 
 à projeter ou 
 imprimer

avoir une réaction
 directe / à chaud

NIVEAUX 
D’APPRENTISSAGE

NIVEAUX DE 
RÉFLEXION

INFORMER 

COMPRENDRE AGIR
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Les premiers gestes sont destinés à un·e participant·e qui souhaite ré-
agir à quelque chose. Par exemple, lorsqu’un·e participant·e veut ré-
pondre rapidement à ce qui vient d’être dit, il·elle peut l’indiquer en 
bougeant son index de gauche à droite. Ce signe est utilisé pour des 
interventions courtes et précises, par exemple lorsqu’un·e participant·e 
souhaite corriger quelque chose qui a été dit, fournir des informations 
supplémentaires ou clarifier un point sur lequel il·elle a des doutes. 

Les autres gestes visent à faciliter une interaction de qualité au sein 
du groupe. Par exemple, en levant sa main de haut en bas, un·e par-
ticipant·e peut demander à un·e intervenant·e de parler plus fort afin 
d’être mieux entendu·e.

Prenez un moment pour pratiquer les gestes :
• Nommez l’une des représentations et laissez le groupe faire le geste.
• Faites l’un des gestes et laissez le groupe nommer la signification.

Soulignez également l’importance de pratiquer l’écoute active pen-
dant la session.

DÉBRIEFING

À la fin de la réunion, proposez une réflexion en utilisant les questions 
suivantes :
• Les gestes de la parole ont-ils été respectés ? Ont-ils permis de 

mieux communiquer dans cet espace ?
• Y a-t-il eu des actions qui vous ont mis·e mal à l’aise ? Quelles sont 

les choses les plus faciles/difficiles à faire ?

CONSEILS POUR L’ANIMATEUR·RICE

• Permettez aux participant·e·s de modifier, proposer ou inventer 
d’autres actions qu’ils·elles jugent nécessaires. Soyez aussi créatifs 
que possible ! Il est normal que l’utilisation des gestes puisse sembler 
un peu ridicule et crée une atmosphère amusante. L’humour aide à 
accepter les commentaires des autres.

• Nous vous conseillons de compléter cette pratique avec l’outil « 2.3 
Pratiquer l’écoute active » et d’afficher les gestes et les différents ni-
veaux d’écoute active à un endroit visible dans la salle. Référez-vous 
à cela chaque fois que vous le jugez nécessaire, surtout lorsqu’ils ne 
sont pas respectés.

• La règle d’or : adaptez votre contenu en fonction du public. Prenez 
en compte les besoins du groupe, notamment ceux qui ont des ca-
pacités diverses. N’hésitez pas à les demander avant toute inter-
vention ou même à l’avance, auprès de personnes qui connaissent le 
groupe. Par exemple, s’il y a une personne aveugle dans le groupe, 
il est nécessaire de fournir des descriptions de gestes ou d’images 
fréquemment utilisées.

• Cette séquence d’animation fait partie d’un ensemble complet de 
stratégies pour préparer les groupes à la collaboration et à l’intelli-
gence collective. N’hésitez pas à la compléter avec l’outil « 2.2 Cadre 
de confiance, espace d’encouragement » et « 6.5 Le mandala des 
rôles ».

parle plus fort

répititif, hors sujet 
ou monopolise le temps 

de parole

sois plus spécifique / 
clarifier son propos

se concentrer

4  GESTES POUR GÉRER LA CONVERSATION
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5  JEU DES SALUTATIONS  
CE JEU EST UTILE

POUR COMMENCER 

UNE RENCONTRE 

(INTERCULTURELLE)

MÉTHODE UTILISÉE
• Travail de groupe 

OBJECTIF
• Les jeunes découvrent 

la diversité culturelle et 
analysent son impact sur 
eux·elles-mêmes et sur 
les autres.

COMPÉTENCES
Compétences relationnelles
•  Gérer la diversité dans vos 
 rencontres

Pensée critique
• Curiosité à l’égard des autres 
 et du monde 
• Réflexion sur sa propre 
 position dans le système  
• Compréhension d’autres 
 contextes et cadres de 
 référence  

DESCRIPTION DU PROCESSUS

Expliquez que, lors d’une rencontre, il est important de découvrir qui 
est cette personne et de connaître sa culture, son environnement et 
son histoire. Tout commence par un bon accueil ! 

Invitez chaque participant·e à tirer une petite carte sur laquelle une 
façon de saluer est écrite. Demandez-leur de lire son contenu sans le 
révéler aux autres.  

Au signal de l’animateur·rice, les participant·e·s doivent se déplacer et 
se saluer de la manière décrite sur leur papier. Après avoir salué une 
personne, ils·elles continuent vers la suivante.

OUTILS DE FACILITATION

DURÉE
• 20 minutes 
 (version étendue) 

MATÉRIEL 
• 2.5.1 Jeu des salutations à 

imprimer et découper

NIVEAUX 
D’APPRENTISSAGE

NIVEAUX DE 
RÉFLEXION

INFORMER 

COMPRENDRE AGIR



35 

DÉBRIEFING

Discutez des questions suivantes avec le groupe :

• Qu’avez-vous ressenti ?  
• Était-il facile ou difficile d’effectuer votre salutation ?  
• Comment vous êtes-vous senti·e face aux salutations des autres 

participant·e·s ?
• Comment avez-vous commencé à saluer les autres au début du jeu ?  
• Votre façon de saluer a-t-elle changé au cours du jeu ?  
• Avez-vous pris plus de temps pour observer les autres à mesure que 

le jeu progressait ?  
• Quel pays, communauté ou culture correspond, selon vous, à quelle 

salutation ?  
• D’après votre expérience, y a-t-il une salutation dans le jeu que vous 

pensez être différente dans la vie quotidienne ?  
• Quelle est votre façon de dire bonjour dans votre culture ?  
• Y a-t-il d’autres manières de dire bonjour que vous avez déjà expé-

rimentées ?  
• Avez-vous déjà été surpris·e par des façons de dire bonjour que vous 

ne compreniez pas ?  
• Plus généralement, avez-vous déjà vécu des situations surprenantes 

dans le cadre de rencontres interculturelles ?  

Lorsque vous visitez un endroit, il peut être agréable de faire l’effort de 
rechercher quelques phrases et gestes de base utilisés dans le pays, 
la communauté ou la culture. Il est important de garder à l’esprit que 
les gens ont tendance à généraliser les informations et les comporte-
ments. Les informations que vous trouvez en ligne ou que vous enten-
dez de la part d’une personne ne sont pas nécessairement vraies pour 
une autre personne.  

Efforcez-vous d’être informé·e : informez-vous sur les fondamentaux 
d’une culture donnée et restez ouvert·e et curieux·se envers les per-
sonnes que vous rencontrez.

Demandez au groupe si quelqu’un.e a fait l’expérience d’une interpré-
tation erronée d’un comportement culturel. Ont-ils ou elles attribué un 
comportement culturel à quelqu’un·e d’autre ou quelqu’un·e d’autre 
leur a-t-il attribué un certain comportement sur la base de leurs suppo-
sitions ? 

• Comment vous êtes-vous senti·e dans cette situation ?  
• Comment l’interaction a-t-elle continué ?  

ALTERNATIVES

Il y a 18 cartes de salutation différentes. Si le groupe est large, vous 
pouvez suggérer de former des sous-groupes pour discuter des ques-
tions.   

CONSEILS POUR L’ANIMATEUR·RICE  

•  Si le groupe est plus large, vous pouvez simplement imprimer les sa-
lutations plusieurs fois. 

•  Vous êtes également encouragé·e à ajouter des cartes de saluta-
tion. Veuillez rester vigilant·e aux stéréotypes, car cela peut donner 
lieu à des discussions intéressantes avec les jeunes.

•  Lisez toujours la description des messages d’accueil avant de les uti-
liser et éliminez celles qui ne vous semblent pas appropriées pour 
votre groupe.

SOURCE

L’outil original a été créé par l’organisation française CCFD (le Comité 
Catholique contre la faim et pour le développement) et a été légère-
ment adapté pour cette boîte à outils. Plus d’outils sur Nos outils d’ani-
mation CCFD-Terre Solidaire :
• https://ccfd-terresolidaire.org/nos-outils-danimation/). N’hésitez 
pas à contacter le CCFD pour l’informer que vous utilisez l’outil à cette 
adresse bougetaplanete@ccfd-terresolidaire.org.

5  JEU DES SALUTATIONS

https://ccfd-terresolidaire.org/nos-outils-danimation/
mailto:bougetaplanete@ccfd-terresolidaire.org
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6  MIEUX QUE LES CLICHÉS  
CET OUTIL VISE À REMETTRE 

EN QUESTION LES GÉNÉRALI-

SATIONS ET LES STÉRÉOTYPES 

CONCERNANT LES PAYS DU 

SUD.

MÉTHODE UTILISÉE
• Discussion plénière 

OBJECTIFS
• Les jeunes sont invité·e·s à explorer 

la communication stéréotypée.  
• Les jeunes apprennent à considérer 

le partenariat tout en respectant les 
différences.

COMPÉTENCES
Compétences relationnelles
•  Faire face à la diversité 
 dans vos rencontres  
•  Dialoguer

Pensée critique
•  Façonner votre propre opinion  
•  Curiosité à l’égard des autres 

et du monde 

Pensée systémique
•  Réflexion sur sa propre   

position dans le système  
•  Réflexion sur soi, connaissance 

de soi et introspection 
•  Compréhension d’autres 
 contextes et cadres de 

référence  

Agir
•  Prendre conscience de son pro-

pre rôle et de sa responsabilité 
dans le système.

DESCRIPTION DU PROCESSUS

Imprimez les affiches ou montrez-les sur un écran. Montrez unique-
ment les personnages et non le texte au début. Vous pouvez cacher le 
texte avec des morceaux de papier. Demandez aux participant·e·s de 
décrire les personnages et d’imaginer leur statut dans la société.  

Ensuite, révélez les slogans. Par exemple : « Ce n’est pas une femme 
d’Afrique qui a faim. C’est la responsable d’une coopérative agricole 
en Éthiopie qui assure la sécurité alimentaire pour les agriculteur·rice·s 
éthiopien·ne·s. » OU « Ce jeune garçon ne rêve pas d’une carrière de 
footballeur comme moyen de sortir de la pauvreté. Ce jeune homme 
est un agriculteur à la recherche de solutions à l’insécurité de l’eau 
pour les petits agriculteur·rice·s au Brésil. »  

Animez une discussion sur l’importance du langage en mettant en évi-
dence les clichés nuisibles et racistes souvent véhiculés par les médias 
et le secteur de l’aide humanitaire. Soulignez que de nombreux mes-
sages créés par l’Occident sur le Sud insistent sur la dépendance et le 
besoin d’aide.

OUTILS DE FACILITATION

DURÉE
• 20 minutes

MATÉRIEL 
• 2.6.1 Affiches à projeter 
 ou imprimer 
• Prévoir quelques pièces 
 de papier pour couvrir les 
 phrases sur les affiches

NIVEAUX 
D’APPRENTISSAGE

NIVEAUX DE 
RÉFLEXION

INFORMER 

COMPRENDRE AGIR
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Expliquez que cette campagne place ces hommes et ces femmes en 
tant qu’acteur·ice·s clés du développement de leurs pays. Bien que la 
pauvreté fasse partie de la réalité dans le Sud, il demeure que les gens 
sont résilient·e·s et prennent leur avenir en main. Ils·elles proposent des 
projets économiques, politiques et sociaux innovants et durables : une 
banque de semences agricoles, une crèche autogérée, un microfinan-
cement, du commerce équitable, de la production d’énergie à partir de 
déjections animales, des mutuelles villageoises, de l’agriculture biolo-
gique...  

ALTERNATIVES

Vous pouvez utiliser d’autres photos ou images, ou adapter les slogans 
pour répondre aux objectifs de l’exercice.  

DÉBRIEFING

Discutez (de certaines) des questions suivantes :  
• Qu’avez-vous appris ?  
• Qu’est-ce qui vous a surpris·e ?  
• Pensez-vous que les « stéréotypes » se produisent souvent ? Pour-

quoi ?  
• Comment pourriez-vous contribuer à réduire les stéréotypes ?  
• Comment pouvez-vous remettre en question vos propres stéréo-

types et préjugés (inconscients) ainsi que ceux des autres ?  
• Y a-t-il quelque chose que vous feriez différemment après cette ses-

sion ?  

CONSEILS POUR L’ANIMATEUR·RICE 

Ce jeu permet de dissiper la confusion qui associe la pauvreté à un 
manque d’idées, de compétences, de force ou de courage. La soli-
darité internationale débute par la reconnaissance des capacités et 
de l’expertise de nos partenaires du Sud dans la construction de leur 
propre avenir.

Cette campagne emprunte les codes du surréalisme et s’inspire des 
œuvres de René Magritte pour différencier la réalité à la représenta-
tion que l’on s’en fait.

6  MIEUX QUE LES CLICHÉS  
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7  DÉBRIEFING 
LE DÉBRIEFING EST UNE ÉTAPE 

ESSENTIELLE DE TOUT 

APPRENTISSAGE. 

IL PERMET DE PRENDRE DU 

RECUL PAR RAPPORT À 

L’ACTIVITÉ ET SUSCITE UNE 

RÉFLEXION CRITIQUE.

MÉTHODE UTILISÉE
• Discussion plénière 

OBJECTIFS
• Les jeunes apprennent à exprimer leurs senti-

ments et opinions.  
• Les jeunes apprennent à prendre du recul par 

rapport à l’activité, à relier leurs expériences à un 
contexte plus large et à ancrer leurs apprentis-
sages dans des réalités systémiques.

COMPÉTENCES
Compétences relationnelles
•  Dialoguer
•  Prise de parole en public 
•  Apprentissage de l’écoute  

Pensée critique
•  Se forger sa propre opinion 
•  Pensée systémique  
•  Réflexion sur sa propre 
 position dans le système 
•  Réflexion sur soi, connaissance 
 de soi et introspection 
•  Compréhension d’autres 
 contextes et cadres de référence

Agir
•  Volonté de transformer 
•  Prendre conscience de son 
 rôle et de ses responsabilités 
 dans le système  
•  Visualisez un avenir positif  

DESCRIPTION DU PROCESSUS

À la fin de toute activité liée à la citoyenneté active et mondiale, un 
débriefing est fondamental. Il permet de faire le lien entre les expé-
riences et les sentiments des participant·e·s et les réalités systémiques 
qui les entourent. Le débriefing est souvent réduit ou parfois même 
omis ; cependant, nous croyons que sa durée devrait être au moins 
équivalente à la moitié de la durée de l’activité.  

Le débriefing a surtout pour but de faire émerger des réflexions cri-
tiques et de trouver des pistes d’action collective face au défi, au pro-
blème ou au phénomène étudié. Pour ce faire, il existe plusieurs mé-
thodes. Cet outil présente la méthode RADAR : issue du réseau français 
Ritimo-network. Elle est basée sur 5 étapes : Retraite, Analyse, Débat, 
Alternatives, Ressources. 

Vous trouverez ci-dessous une série de questions standard qui peuvent 
vous guider dans la mise en œuvre de cette méthode. 

OUTILS DE FACILITATION

DURÉE
• Cela représente 

la moitié du 
temps de l’ac-
tivité globale 

MATÉRIEL 
• Grandes feuilles 

de papier 

NIVEAUX 
D’APPRENTISSAGE

NIVEAUX DE 
RÉFLEXION

INFORMER 

COMPRENDRE AGIR
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En particulier pour les activités plus ludiques où la compétition inten-
sifie l’humeur et où les jeunes agissent plus intuitivement, il n’y a pas 
beaucoup de place pour la réflexion pendant l’activité. Par exemple, 
dans cette boîte à outils : 2.1 Energizers, 2.5 Greetings Game, 3.5 
Marshmallow challenge, 5.1 Getting to know the SDGs, 5.2 SDG Quiz, 
6.1 Les citoyens du monde. 

1ÈRE PARTIE : RETRAITE 

Cette étape vise à présenter les résultats de l’activité proposée et à 
s’interroger sur les sentiments et les réactions qu’elle suscite au sein du 
groupe. Asseyez-vous en cercle et laissez chacun·e répondre à son tour 
à certaines des questions suivantes : 
•   Comment vous sentez-vous après l’activité et pourquoi ? L’ani-

mateur·rice peut donner des exemples de sentiments tels que “ 
joyeux·se “, “ frustré·e “, “ inspiré·e “, etc. 

•   Qu’est-ce qui s’est bien passé ? 
•   Qu’est-ce qui était difficile ? 
•   Que feriez-vous différemment si nous devions répéter l’activité ? 
•   Qui a joué un rôle important dans le résultat ? 
•   Quelle a été votre contribution personnelle ? 

Conseil :  vous pouvez limiter le nombre de mots ou le temps de parole 
par participant·e afin de rendre la tâche plus difficile et de maintenir 
la dynamique. 

Conseil :  dans certaines activités, nous attribuons un rôle spécifique 
d’observateur·rice. Si c’est le cas, c’est le moment idéal pour qu’ils·elles 
partagent leurs réflexions. 

Alternatives: 
Laissez les jeunes choisir une image qui correspond à leurs sentiments 
- en utilisant par exemple les cartes d’autonomisation KIYO, les cartes 
Dixit ou d’autres images. Demandez-leur d’expliquer pourquoi ils·elles 
ont choisi cette image, ce qu’elle représente pour eux·elles.

2ÈME PARTIE : ANALYSE 

Invitez les jeunes à réfléchir aux événements survenus au cours de l’ac-
tivité et à les relier à des choses qui se produisent dans le monde réel 
- en rapport avec un changement plus important. Il est utile de don-
ner des exemples, car il s’agit d’une tâche difficile. En tant qu’anima-
teur·rice, vous pouvez y réfléchir à l’avance. 

Vous pouvez également vous référer aux éléments mentionnés dans la 
phase précédente. Si une personne a dit qu’il ou elle avait trouvé l’ex-
périence frustrante, demandez-lui si elle peut imaginer une personne 
ou un groupe de personnes dans notre société mondiale qui pourrait 
avoir une expérience et un sentiment similaires. Si un·e participant·e a 
été très heureux·se de gagner un jeu, demandez-lui ou elle qui, dans le 
« monde réel », pourrait ressentir la même chose. 

Dans cette phase, vous pouvez également apporter de nouvelles in-
formations et perspectives pour analyser (et déconstruire) nos idées sur 
la réalité. C’est aussi le moment de l’intervention d’un·e expert·e (en 
direct ou par le biais de vidéos, d’articles ou de citations) qui apporte 
de nouvelles perspectives. 

7  DÉBRIEFING
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3ÈME PARTIE : DÉBAT 

Le temps de débriefing doit permettre à chacun·e de s’exprimer. Invi-
tez les jeunes à partager leurs opinions et leurs idées pour une société 
meilleure.
•   Que pensent-ils·elles des apports théoriques présentées ?  
•   Cela a-t-il changé leurs opinions ou leur approche ?  
•   Comment cette expérience pourrait-elle influencer leur regard sur le 

monde ?  
•   Cette expérience pourrait-elle changer leur manière personnelle 

d’agir, leur façon de se relier aux autres ou leur motivation à contri-
buer au changement ?  

4ÈME PARTIE : LES ALTERNATIVES 

Dans cette phase, nous invitons les jeunes à imaginer un monde meil-
leur, plus juste et plus uni. Réfléchissez ensemble à la manière dont 
nous pouvons aborder les expériences et les sentiments qui ont émer-
gé. Que pouvons-nous faire pour surmonter et changer les questions et 
réalités sociétales étudiées ? 

Dressez la liste de toutes les idées sur un paperboard, sans trop vous 
demander si elles sont réalistes ou comment les mettre en œuvre. Il est 
important de mettre en avant des alternatives porteuses d’espoir qui 
donnent envie d’agir. Il peut s’agir, par exemple, de présenter un acteur 
ou une actrice célèbre impliqué·e dans le commerce équitable, la lutte 
contre la discrimination, l’environnement, etc. 

5ÈME PARTIE : RESSOURCES 

Chaque personne est invitée à partager des outils et des ressources 
en rapport avec le(s) sujet(s) traité(s) sur un « tableau des ressources ». 

CONSEILS POUR L’ANIMATEUR·RICE  

Parfois, certaines étapes ont déjà été vécues lors de l’activité, alors 
rappelez simplement aux participant·e·s les idées clés et passez à la 
suite. Bien sûr, cela impacte le timing total de votre débriefing.  

Faciliter un bon débriefing représente un véritable défi. L’objectif est 
de permettre à chacun·e de s’exprimer et de partager ses émotions, ce 
qui peut parfois être inconfortable. Il est crucial d’accorder du temps 
aux émotions et aux tensions afin qu’elles puissent se manifester, car 
les reconnaître est important. L’animateur·trice doit faire preuve de 
neutralité et suspendre son jugement pour favoriser une expression 
libre des opinions et des sentiments.

Un·e animateur·trice doit avoir une connaissance minimale du sujet 
abordé mais n’aura pas nécessairement les réponses à toutes les ques-
tions des participant·e·s. Il est bon de préparer quelques contributions 
théoriques, mais il est important d’éviter une position d’expert·e afin 
de permettre des échanges horizontaux. Si nécessaire, recentrez le 
débat en interrogeant la fiabilité des ressources auxquelles se réfèrent 
les opinions des participant·e·s lorsqu’elles semblent peu crédibles.  

SOURCES 

La méthodologie RADAR est un outil proposé par le réseau français 
Ritimo, qui collecte, sélectionne et diffuse des informations critiques, 
plurielles et diversifiées, dans un courant d’action altermondialiste. 
Cette approche s’inscrit dans leur programme de formation WECSI.

Site internet  : https://www.ritimo.org/La-Ritimotheque 

Un autre outil est développé dans le cadre du projet THOR (The Heart 
of Reflection) pour soutenir les processus de réflexion des apprenants, 
par le biais d’un débriefing structuré et organisé. 

Site internet  : http://theheartofreflection.com/Débriefing-tool/

7  DÉBRIEFING
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3 
OUTILS DE 
DÉVELOPPEMENT 
DES TALENTS
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OUTILS SUR      
LES TALENTS 

INTRODUCTION

Ce chapitre présente divers outils permet-
tant d’identifier, de nommer et d’aborder 
consciemment les talents des jeunes. Si les je-
unes sont plus conscients de leurs talents et 
de ceux des autres, cela renforcera leur con-
fiance en elles·eux et en leur capacité à con-
tribuer au changement. 

Pour notre approche des talents, nous nous ap-
puyons sur la vision inclusive du talent promue 
par Luk Dewulf (plus d’infos sur https://www.
mytalentbuilder.com). M. Dewulf est un édu-
cateur, coach en talents et auteur de plusieurs 
livres sur les talents. Selon la vision inclusive 
du talent, il affirme que le talent est univer-
sel : peu importe où l’on se trouve ou qui l’on 
est, chacun·e a des talents. Nous possédons 
tou·te·s une combinaison unique de talents. 
Cependant, nous n’en sommes pas toujours 
conscient·e·s, et il faut de bonnes circonstances 

et des opportunités pour pouvoir les dévelop-
per et les utiliser. Les outils décrits ici guident 
les facilitateur·rice·s à travailler de manière ac-
tive et inclusive avec les talents des jeunes. 

Dans les outils, nous utilisons les Cartes des tal-
ents conçues par Luk Dewulf. Vous pouvez les 
commander en anglais pour 19,99 € sur https://
www.lannoo.be/nl/go-your-talent-0.

En plus du travail de groupe que nous sug-
gérons ici, Luk Dewulf a développé un outil de 
dépistage individuel pour découvrir son propre 
profil unique de talents :www.mytalentbuilder.
com/en-gb

Vous pouvez utiliser toute autre méthodologie 
de gestion des talents et adapter les outils en 
conséquence. 
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1  CONNAITRE LES CARTES DES TALENTS
UN COURT EXERCICE 
POUR DÉCOUVRIR LES 
CARTES TALENT DE LUK 
DEWULF.

MÉTHODES UTILISÉES
• Discussion plénière 
• Présentation

OBJECTIFS
•  Les jeunes apprennent à connaître la structure des 

cartes des talents. 
•  Les jeunes peuvent relier les mots liés aux talents à 

leur propre personnalité et reconnaître ces mots chez 
les autres.  

•  Les jeunes peuvent expliquer les talents aux autres.  
•  Les jeunes comprennent que chacun·e a un ensemble 

différent de talents qui détermine les activités dans 
lesquelles il·elle est doué·e.

COMPÉTENCES
Compétences relationnelles
•  Gérer la diversité dans vos   

rencontres  
•  Collaborer par une   

participation active  
•  Apprendre à écouter  

Pensée critique
•  Curiosité à l’égard des autres   

et du monde
•  Réflexion personnelle
•  Réflexion sur soi, connaissance   

de soi et introspection 

DESCRIPTION DU PROCESSUS

Commencez par poser les questions suivantes au groupe :
•  Qu’est-ce que le talent ?  
•  À quoi cela vous fait-il penser ?  
•  Pensez-vous que chacun·e a un ou des talents ?  
•  Quels sont les talents célèbres ?  
•  Qui sont les personnes célèbres et talentueuses ?  

Disposez les cartes de talents sur la table avec le dessin visible. Expli-
quez que ces cartes sont conçues sur la base de recherches. Elles choi-
sissent de ne pas se concentrer sur les activités, mais sur les qualités 
identifiées qui sont communes à un ensemble diversifié de personnes.  

Certains mots semblent logiques et ont un sens immédiat. D’autres 
mots sont plus abstraits. Nous allons prendre un peu de temps pour les 
découvrir.

OUTILS SUR LES TALENTS

DURÉE
• 15 minutes

MATÉRIEL
• Les cartes 
 des talents 
 conçues par 
 Luk Dewulf 
 (voir page 42)

NIVEAUX 
D’APPRENTISSAGE

NIVEAUX DE 
RÉFLEXION

INFORMER 

COMPRENDRE AGIR
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Donnez aux jeunes les instructions suivantes. À chaque fois, discutez 
brièvement des cartes qu’ils·elles ont choisi·e·s.    
1. Trouvez une carte qui commence par la première lettre de votre pré-

nom (ou si ce n’est pas possible : de votre nom de famille). Présen-
tez-vous en utilisant ce mot (par exemple : “ Je suis Simon, le Roc 
Solide “ – “Je suis Véronica, une Penseuse Visuelle “).    

2. Trouvez une carte qui vous semble claire de prime abord, où le mot 
talent s’explique de lui-même.    

3. Trouvez une carte très vague – celle dont le titre ne vous semble pas 
compréhensible.        

À chaque fois, invitez les jeunes à partager leur carte choisie et posez 
les questions suivantes :  

• Est-ce que cela vous correspond vraiment ou pas ?  
• Cela correspond-il peut-être à quelqu’un·e d’autre dans ce groupe ?  
• Connaissez-vous quelqu’un·e qui pourrait avoir ce talent ?

DÉBRIEFING    
Si vous continuez avec une autre activité sur le talent, vous pouvez 
garder le débriefing court.    
1.  Demandez si les cartes ont été utiles pour décrire les talents d’une 

nouvelle manière. Quel est l’impact de voir le talent ainsi (non pas 
comme une activité mais en tant que trait de personnalité) ?    

2.  Demandez ce que les jeunes pensent des cartes : 
• Sont-ils·elles d’accord pour dire que ces mots sont des « talents 

universels « (ce qui signifie que plusieurs personnes dans le monde 
partagent la même qualité) ? 

• Ces mots aident-ils à se décrire aux autres ? 
• Aident-elles à mieux comprendre les autres et leur manière de 

penser ou leur comportement ?

CONSEILS POUR L’ANIMATEUR·RICE    
Prenez le temps de vous familiariser vous-même avec les cartes avant 
de faire cette activité. Cela vous aidera à donner des informations 
supplémentaires ou des exemples pour les mots les plus difficiles.  

Si vous avez identifié vos propres talents, utilisez ces exemples pour 
montrer quels éclairages cela peut apporter :   
• Expliquez comment vous connaissiez le talent dans un contexte, 

mais que ce mot vous aide à voir qu’il peut peut-être aussi être utile 
dans d’autres contextes (voir l’outil « 3.7 Le talent dans un autre 
contexte «).  

• Expliquez comment la connaissance des différents talents peut vous 
aider à mieux collaborer avec vos collègues.  

• ...

1  CONNAÎTRE LES CARTES DES TALENTS 
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2  VISION INCLUSIVE DES TALENTS
« PEU IMPORTE OÙ VOUS 
ÊTES OU QUI VOUS ÊTES, 
TOUT LE MONDE A DES 
TALENTS ». CET OUTIL 
EXPLIQUE LA VISION 
INCLUSIVE DES TALENTS 
ET POURQUOI IL EST 
IMPORTANT QUE 
LES JEUNES SOIENT 
CONSCIENT·E·S DE LEURS 
TALENTS.

MÉTHODES UTILISÉES
•  Travailler en binômes ou en trio
•  Conversation en plénière

OBJECTIFS
•  Les jeunes comprennent ce que signifie “ talent “.
•  Les jeunes sont informé·e·s et comprennent
 comment chacun·e a des talents et pourquoi il 

est important d’en être conscient·e.
•  Les jeunes comprennent comment chacun·e a 
 un ensemble de talents différent qui peut définir 

une activité.
•  Les jeunes savent quelle est la différence entre 

talents et compétences.

COMPÉTENCES
Compétences relationnelles
•  Gérer la diversité dans 
 vos rencontres  
•  Collaborer par une 
 participation active  
•  Apprendre à écouter  

Pensée critique
•  Curiosité à l’égard 
 des autres et du monde 
•  Réflexion sur soi, connaissance 
 de soi et introspection 

BESOINS EN CONNAISSANCES PRÉALABLES

Cet outil fonctionnera mieux si les participant·e·s sont déjà familiari-
sé·e·s avec les cartes de talents. Nous suggérons d’utiliser l’outil « 3.1 
Connaître les cartes de talents » ou « 3.3 Réception des talents ».  

DESCRIPTION DU PROCESSUS

1ÈRE PARTIE : VISION EXCLUSIVE ET INCLUSIVE DES TALENTS 

 •  certain·e·s ont des talents, d’autres n’en ont pas ; 
 •  le talent, c’est l’excellence, c’est la capacité à faire quelque chose 

d’exceptionnel. Ce terme n’est utilisé que pour les meilleur·e·s ; 
 •  être un·e musicien·ne virtuose, un·e athlète battant des records, 

un·e leader inspirant·e.
 

OUTILS SUR LES TALENTS

DURÉE
• 20 minutes

RESSOURCES
•  Cartes de talents 
 de Luc Dewulf 
 (voir p42)
• 3.2.1 PowerPoint à 

projeter (https://
www.lianescooper-
ation.org/boite-a-
outils/)

NIVEAUX 
D’APPRENTISSAGE

INFORMER 

COMPRENDRE AGIR

NIVEAUX DE 
RÉFLEXION

https://www.lianescooperation.org/boite-a-outils/
https://www.lianescooperation.org/boite-a-outils/
https://www.lianescooperation.org/boite-a-outils/
https://www.lianescooperation.org/boite-a-outils/
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En revanche, une vision inclusive affirme que :
•  Le talent est universel : peu importe où vous êtes ou qui vous êtes, 

tout le monde a des talents.  
•  Nous avons tous une combinaison unique de talents.  
•  Cependant, nous n’en sommes pas toujours conscient·e·s.  
•  Il faut de bonnes circonstances et des opportunités pour pouvoir les 

développer et les utiliser.  

Le talent se manifeste dans toute activité qui :  
•  se déroule très facilement, sans effort.  
•  est satisfaisante, vous donne de l’énergie.  
•  fait passer le temps sans s’en rendre compte.  
•  Le talent concerne un don unique, une capacité naturelle. (Souvent, 

vous n’en êtes pas conscient·e·s parce que cela se fait si facilement 
et que cela a toujours été ainsi pour vous.)  

•   le talent, c’est ce que vous êtes, c’est votre identité. 

Le talent n’est pas l’activité !  

2ÈME PARTIE : RECONNAÎTRE LES TALENTS DES AUTRES

Il est important pour les jeunes de saisir que l’« activité » ne se confond 
pas avec le « talent ». Le talent est ce qui leur permet d’exceller dans 
une activité.

Montrez des photos de 2 (ou plus) personnes célèbres dans la même 
catégorie (par exemple, musique, sport, politique, chef·fe·s cuisini(è)
r·e·s etc.). Demandez aux jeunes qui ils·elles sont : « Voici …. (nom), son 
talent célèbre est … »  

Par exemple : En Belgique, Kiyo utilise des photos de 2 footballeurs de 
l’équipe nationale : Kevin De Bruyne et Romelu Lukaku. Nombreux sont 
ceux qui diraient que leur talent réside dans le football. 

Expliquez que lorsque nous considérons le talent d’une manière in-
clusive, nous voyons une différence entre l’activité et le talent. Nous 
utilisons nos talents pour devenir bons dans certaines activités. Et, en 
fonction de nos talents, certaines activités peuvent se dérouler plus 
facilement que d’autres. 

Disposez les cartes de talents et invitez les jeunes à choisir des talents 
pour les deux personnes figurant sur les photos. Réfléchissez à ce qui 
fait que ces deux personnes sont douées pour cette activité. 

Par exemple : Kevin De Bruyne et Romelu Lukaku sont tous deux des 
« mordus d’activité physique » (vous vous sentez mieux et vous vous 
concentrez plus facilement lorsque vous bougez), mais ils ont égale-
ment des talents très différents qui les rendent bons joueurs de foot-
ball.  

Kevin De Bruyne est :  
• Moteur de croissance (« vous voyez ce que les autres font de bien et 

vous les aidez à s’améliorer encore »).  
• Penseur instinctif (« vous comprenez intuitivement les choses », « vous 

trouvez un environnement qui permet aux gens de penser et d’agir 
intuitivement »).   

•  … 

Romelu Lukaku est :  
• Briseur de limites (« vous voulez vous surpasser », « vous prospérez 

dans un environnement où votre réussite peut faire la différence »).  
• Fédérateur (« vous connectez les gens parce que vous savez intuiti-

vement qui s’entendra »).  
• Afficheur de résultats («vous aimez que les gens apprécient votre 

travail et vos compétences»)
• …

2  VISION INCLUSIVE DES TALENTS 
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Discutez avec les jeunes de l’intérêt de découvrir le talent derrière une 
activité. 
1.  En comprenant ce qui vous rend bon·ne dans un domaine, vous se-

rez également en mesure d’identifier d’autres compétences à déve-
lopper pour vous améliorer encore davantage.

2.  Il est bénéfique d’identifier vos talents, car ils peuvent être utiles 
dans d’autres contextes ou activités également (voir l’outil « 3.7 
Talent dans un autre contexte »).

3.  Connaître les talents des autres peut faciliter la collaboration, car 
cela permet de comprendre les différences et de voir comment vous 
pouvez vous compléter mutuellement.

4.  Enfin, expliquez aux jeunes qu’ils·elles ont le DROIT de développer 
leurs talents, conformément à l’article 29 de la Convention des Na-
tions unies relative aux droits de l’enfant.

DÉBRIEFING

•  Qu’avez-vous appris ?
•  Qu’est-ce que cela change pour vous de savoir que tout le monde, 

partout, a des talents ?
•  Comment pourriez-vous appliquer cette vision plus inclusive du 

talent dans votre vie quotidienne ? 

CONSEILS POUR L’ANIMATEUR·RICE

Être conscient·e de ses talents et savoir les utiliser efficacement peut 
véritablement générer une énergie positive. Cependant, cela peut 
également présenter des inconvénients. En effet, certaines personnes 
peuvent utiliser leurs talents de manière excessive, ce qui peut engen-
drer des risques.

Nous pouvons considérer les talents comme une rivière : lorsque vous 
utilisez votre talent en action, vous pouvez continuer à agir sans perdre 
beaucoup d’énergie. Mais cette rivière peut aussi s’accélérer et débor-
der. Si les rives ne sont pas assez solides, tout ce qui l’entoure devient 
un marécage. Il est donc important de savoir poser ses propres limites 
(« construire ses propres digues »).

Par exemple :
•  Le talent « Petite Abeille » peut être perçu ou ressenti comme « cou-

rir dans tous les sens comme une poule sans tête ».
•  Le·la « Planificateur·rice » : vous pouvez paraître « autoritaire » si 

vous en faites trop.
•  Le·la « Jouisseur·euse du présent » : le risque existe que vous arriviez 

souvent en retard.
•  La « Geyser d’idées » : vous risquez de rester bloqué·e à donner des 

idées sans les concrétiser.
•  Le·la « Décideur·euse prudent·e » : si vous en faites trop, vous pour-

riez avoir du mal à prendre des décisions.

En tant qu’animateur·rice, il est bon de reconnaître ces « pièges » avec 
les jeunes et éventuellement de les guider dans l’établissement de li-
mites. Par exemple, l’affirmation « Dites non plus souvent « n’aide pas 
un·e « champion·ne du oui ». Cela le·la frustrera. Ce qui peut l’aider, 
c’est de l’amener à réfléchir à dire « oui de manière plus « qualitative ».

En exercice supplémentaire, vous pouvez inviter les jeunes à penser à 
leurs talents et comment ils·elles pourraient se retrouver « en sur-ré-
gime ».

2  VISION INCLUSIVE DES TALENTS 
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3  RÉCEPTION DES TALENTS
LES JEUNES SE PRÉSENTENT 
ET PRÉSENTENT LEURS 
TALENTS ET DISCUTENT 
S’IL·ELLES RECONNAISSENT 
LES DESCRIPTIONS SUR LES 
CARTES DE TALENTS.

MÉTHODE UTILISÉE
•  Discussion plénière 

OBJECTIFS
•  Les jeunes peuvent relier les mots associés aux 
 talents à leur propre personnalité et l’expliquer 

aux autres.
•  Les jeunes prennent conscience que chaque talent 

présente des avantages et des défis, et qu’il est 
important de chercher un environnement qui 

 soutient le talent tout en minimisant les défis.
•  Les jeunes comprennent que chacun·e possède 
 un ensemble de talents différent qui définit les 

activités dans lesquelles il·elle excelle. 

COMPÉTENCES
Compétences relationnelles
• Gérer la diversité lors de 
 vos rencontres  
• Dialoguer  
• Apprendre à écouter  

Pensée critique
• Curiosité à l’égard des autres 
 et du monde 
• Réflexion personnelle
• Connaissance de soi  
• Compréhension de soi 

DESCRIPTION DU PROCESSUS 

Disposez les cartes de talents sur des tables ou au sol, visibles par 
toutes et tous. Invitez les jeunes à se déplacer pendant quelques mi-
nutes et à lire plusieurs cartes pour se familiariser avec le langage et 
la présentation.

1ÈRE PARTIE : RÉFLEXION 

Invitez les jeunes à choisir 1 (ou 2) carte(s) de talent qui résonnent 
vraiment avec elles·eux, qui les rendent heureux·euses et qui, selon 
elles·eux, leur correspondent. Donnez-leur le temps de lire attentive-
ment le verso (qui, où et conseils). Laissez-les réfléchir à des exemples 
de situations où ils·elles ont utilisé ce talent.

OUTILS SUR LES TALENTS

DURÉE
• 20 minutes

RESSOURCES
• Cartes de 
 talents de 
 Luc Dewulf 
 (voir p41)
•  3.3.1 Questions, 

à projeter ou à 
imprimer 

 (1/binôme)
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2ÈME PARTIE : RÉCEPTION 

Invitez le groupe à imaginer qu’il se trouve à une “ réception “. Deman-
dez-leur de s’adresser à au moins deux personnes différentes.

Circulez et parlez à chacun du talent que vous avez sélectionné. La 
première personne explique son talent. Donnez des exemples de situa-
tions ou d’activités dans lesquelles vous avez utilisé ce talent pour le 
rendre spécifique. L’autre personne écoute activement, pose des ques-
tions et essaie vraiment de comprendre les idées et les sentiments de 
son partenaire à propos de ce talent. Lorsque vous avez terminé, vous 
échangez : la personne 2 explique son talent, la personne 1 pose des 
questions.

Pensez à projeter ou à imprimer les questions de l’annexe 3.3.1 pour 
guider la conversation.

• Expliquez pourquoi vous avez choisi ce talent / ces talents.
• Décrivez une situation ou un contexte dans lequel vous utilisez ce 

talent.
• Dans ces situations, que ressentez-vous ?
• Quelles descriptions sur la carte de talent reconnaissez-vous ? 

Quelles descriptions ne vous parlent pas ?
• Quels sont les points sur lesquels vous n’êtes pas d’accord ou qui ne 

s’appliquent pas ? 
• Quelles autres idées ou perspectives cette carte vous apporte-t-elle ? 

ALTERNATIVES

En fonction du temps disponible, vous pouvez approfondir la réflexion 
sur la carte de talent choisie en invitant les jeunes à écrire leurs ré-
ponses.
• Quand avez-vous montré ce talent ? Expliquez la situation et votre 

(ré)action.
• Avez-vous déjà reçu des remarques à ce sujet de la part de 

quelqu’un·e d’autre ? Que vous ont-elles dit ? Comment cela vous 
a-t-il fait ressentir ?

• Quels aspects de la description sur la carte reconnaissez-vous ? 
Quels aspects sont différents pour vous (c’est-à-dire que vous ne re-
connaissez pas ce qui est écrit sur la carte) ?

• Pouvez-vous donner des exemples de situations où vous ne pouvez 
pas du tout utiliser ou montrer votre talent ? Comment votre envi-
ronnement et les personnes autour de vous impactent-ils·elles votre 
talent ?

• Que pensez-vous des conseils ? Reconnaissez-vous ces défis ? Avez-
vous mis en pratique les conseils ? Si oui, que s’est-il passé, qu’est-ce 
qui était différent ?
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DÉBRIEFING

Réflexion individuelle 

• Comment vous êtes-vous senti·e en expliquant cela ?
• Comment les autres ont réagi à votre talent ?
• Cette façon de ‘se présenter’ fonctionne-t-elle bien ? Cela vous 

donne-t-il confiance ?
• Quelles émotions ressentez-vous après la réception ?
• Avez-vous lu ou appris quelque chose qui vous rend heureux·se ?

Réflexion en groupe

• Avez-vous appris quelque chose de nouveau sur l’autre personne ? 
• Comment se sent-on lorsqu’on se regarde avec ces “ lunettes “ ? 
• Avez-vous appris quelque chose qui pourrait améliorer la façon dont 

vous travaillez ensemble ? à l’avenir ? 

Réflexion sur notre environnement

Comment avez-vous trouvé la lecture de l’explication d’un ‘bon en-
vironnement pour vous’ ? Pouvez-vous donner des exemples de ta-
lents qui sont très utiles dans le travail scolaire (ou d’autres contextes 
sérieux) et d’autres qui pourraient en réalité y être un fardeau ? Par 
exemple : Être un·e mordu·e d’activité physique peut vous aider dans 
le sport, mais peut être ennuyeux en classe. Être un·e penseur·euse 
perpétuel·le peut être utile quand vous avez le temps – mais peut être 
pénible lorsque vous devez prendre des décisions rapides en groupe.

Expliquez que chaque talent a ses avantages et ses défis, et qu’il est 
bon de chercher un environnement qui soutient le talent et minimise 
les défis.

CONSEILS POUR L’ANIMATEUR·RICE

Certains mots sur les cartes de talents sont abstraits. Il peut être utile 
de faire l’outil « 3.1 Découverte des cartes de talent » avant celui-ci, 
mais ce n’est pas nécessaire.

Nous suggérons que chacun·e parle à au moins 2 autres personnes ; 
il vous appartient en tant qu’animateur·trice de décider combien de 
temps cet exercice doit durer.

Déplacez-vous et écoutez, montrez aux jeunes comment écouter acti-
vement et comment poser des questions qui font réfléchir l’autre per-
sonne et la poussent à s’exprimer.

Si besoin, rappelez aux jeunes de changer de partenaire après quelques 
minutes.

Bon à savoir : il est normal que les gens ne voient pas leurs propres 
talents comme des talents. Ils·elles les utilisent au quotidien, mais sou-
vent ils·elles ne voient pas à quoi ressemblerait leur vie sans ces ta-
lents ou comment les autres agissent différemment. Les conversations 
peuvent révéler de nouveaux aperçus et même de nouveaux talents !
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4  ENTRETIEN SUR LES TALENTS
LES JEUNES S’INTER-
ROGENT MUTUELLEMENT 
SUR UN SOUVENIR HEU-
REUX ET IDENTIFIENT LES 
TALENTS QUI SONT CACHÉS 
DANS L’HISTOIRE OU QUI Y 
SONT LIÉS.

MÉTHODE UTILISÉE
•  Entretien 

OBJECTIFS
•  Les jeunes peuvent relier les mots de 

Talents à leur propre personnalité et les 
expliquer aux autres.

• Les jeunes peuvent identifier les talents 
chez les autres.

• Les jeunes peuvent donner et recevoir 
des compliments.

• Les jeunes comprennent que chaque per-
sonne a un ensemble différent de talents 
qu’elle utilise dans diverses activités où 
elle excelle.

COMPÉTENCES
Compétences relationnelles
•  Gérer la diversité dans ses  

rencontres 
• Collaborer par une participation 

active 
• Dialoguer  
• Apprendre à écouter  

Pensée critique
•  Curiosité à l’égard des autres   

et du monde
• Réflexion sur soi, connaissance   

de soi et introspection 

BESOINS EN CONNAISSANCES PRÉALABLES

Cette activité fonctionnera mieux si les jeunes sont déjà familiarisés 
avec les cartes de talents que nous utilisons. Pensez à utiliser d’abord 
l’outil 3.1 “ Découverte des cartes de talents “.

DESCRIPTION DU PROCESSUS

1ÈRE PARTIE : FAIRE ET RECEVOIR UN COMPLIMENT 

Disposez les cartes de talents sur la table. Placez-vous en cercle autour 
de la table. Invitez les jeunes à trouver un talent qui, selon eux·elles, 
correspond à la personne à leur droite et à le lui partager. Prenez le 
temps d’expliquer pourquoi.  

OUTILS SUR LES TALENTS

DURÉE
• 50 minutes

RESSOURCES
• Cartes de talents de 

Luk Dewulf (voir p. 42) 
• À imprimer (1 par 

binôme) :
 -  3.4.1 Questions 
  d’interview  
 - 3.4.2 Tous les talents
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Expliquez que beaucoup de personnes trouvent difficile de recevoir 
des compliments sans en donner ou répondre quelque chose en retour. 
Mettez les jeunes au défi d’accepter le compliment avec grâce et de 
simplement dire merci.  

Si A B C D E se trouvent l’un à côté de l’autre, A explique d’abord son 
choix à B et C à D. Lorsque cela est fait, les jeunes se retournent pour 
échanger avec leur autre voisin. (B explique donc à C et D à E et «X» à A). 

2ÈME PARTIE : ENTRETIEN AVEC LES TALENTS 

Il est important que chaque jeune sélectionne un souvenir très précis où 
il s’est senti heureux et où le temps a passé rapidement. Non pas «Je 
suis toujours heureux·euse quand je vais à la plage avec mes amis «, 
mais « Cette fois où nous étions à la plage avec les personnes X, Y et Z, 
et où nous chantions cette chanson et avons décidé de nous rendre sur le 
site... «. Chacun·e prend d’abord 5 minutes pour réfléchir à une activité. 

Nous suggérons d’utiliser environ 20 minutes par histoire. Une personne 
commence à parler, l’autre pose les questions (voir annexe 3.4.1). 

•  Pourquoi avez-vous été si heureux·euse pendant cette activité ? 
• Comment cela s’est-il passé exactement ? Que s’est-il passé ? 
• Qui était impliqué ? 
• Qui en a eu l’idée ? 
• Qu’est-ce qui l’a rendu si spécial ou si différent ? 
• Où était-ce ? Pouvez-vous décrire le cadre ? 

Donnez à chaque paire une liste complète des mots de talent (voir an-
nexe 3.4.2), afin que l’enquêteur·rice puisse rechercher un mot corres-
pondant à l’histoire pendant l’entretien. 

Invitez les enquêteur·rice·s à se mettre dans la peau d’un détective pri-
vé : continuez à poser des questions supplémentaires pour bien com-
prendre l’histoire et le rôle de votre partenaire dans celle-ci. Lorsque 
vous faites le lien entre l’histoire et une carte de talent, demandez à 
votre partenaire s’il la reconnaît. 

Expliquez pourquoi nous faisons cela : Il arrive souvent que les gens 
ne considèrent pas leurs propres talents comme des talents. Ils les uti-
lisent tous les jours. Ils·elles ne voient pas à quoi ressemblerait leur vie 
sans ces talents ou comment les autres agissent différemment.

DÉBRIEFING

Les questions que vous pouvez poser : 
•  Comment s’est déroulé cet exercice ?
•  Comment s’est déroulée la réception des suggestions de talents ?
•  Qu’avez-vous pensé ?
•  Qu’avez-vous ressenti ?
•  Comment pouvez-vous utiliser ces nouvelles informations 
 dans votre vie quotidienne ? 
•  Reconnaissez-vous ce talent dans d’autres souvenirs heureux ? 
•  Comment s’est déroulée la recherche de questions dans l’histoire 
 de votre partenaire ?
•  Était-ce compliqué ?
•  Que s’est-il passé si vous avez trouvé un talent

CONSEILS POUR L’ANIMATEUR·RICE

Il est important que les jeunes choisissent un souvenir très précis ! Si un 
duo est bloqué, invitez l’orateur.rice à choisir un autre souvenir.

Conseil : certaines cartes de talents plus vagues sont très utiles dans cet 
exercice, car elles sont plus faciles à relier à une histoire, par exemple :

• Jouisseur·euse du présent
• Instigateur·trice
• Briseur·euse de limi-tes
• Pilier de groupe
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5  DÉFI DU MARSHMALLOW  
LES JEUNES CONSTRUISENT 
LA PLUS HAUTE TOUR 
POSSIBLE EN SPAGHETTIS 
AVEC UN MARSHMALLOW 
AU SOMMET. AVANT, 
PENDANT ET APRÈS CE DÉFI, 
IL·ELLES RÉFLÉCHISSENT 
À LEURS PROPRES TALENTS 
ET À CEUX DES AUTRES.

MÉTHODE UTILISÉE
•  Travail en groupes 

OBJECTIFS
• Les jeunes peuvent réfléchir 

sur la manière dont ils·elles ont 
utilisé leurs talents dans une 
expérience active. 

• Les jeunes réalisent que chaque 
talent a ses avantages et ses 
défis, et qu’il est important de 
rechercher un environnement 
qui soutient les avantages et 
minimise les défis. 

• Les jeunes sont capables d’iden-
tifier les talents chez les autres. 

COMPÉTENCES
Compétences relationnelles
•  Gérer la diversité dans les rencontres
• Collaborer à travers une participation active
• Dialoguer

Pensée critique
•  Curiosité à l’égard des autres et du monde 
• Réflexion sur soi, connaissance de soi et 

introspection 

Action et engagement
• Approche orientée vers les solutions 
• Conscience de son propre rôle et de 
 sa responsabilité dans le système
• Capacités d’innovation / créativité 
• Leadership / rôle modèle / inspiration 

CONNAISSANCES PRÉALABLES NÉCESSAIRES

Cet exercice, basé sur l’expérience, a pour but de mettre en 
pratique les nouvelles connaissances sur les talents. Pour le ré-
aliser, les jeunes doivent être familiarisé·e·s avec les Cartes des 
Talents et avoir identifié leurs principaux talents avant de com-
mencer (voir outils 3.4 « Réception des talents » et 3.5 « Entre-
tien sur les talents »).

DESCRIPTION DU PROCESSUS

Placez les Cartes des Talents sur la table.

Expliquez qu’en 5 minutes, vous allez présenter un défi célèbre 
à l’international, à réaliser en petits groupes. Le premier objec-
tif est de gagner le défi. 

OUTILS SUR LES TALENTS

DURÉE
• 40 minutes

RESSOURCES
• Les cartes des talents 3.4.2 Tous 

les talents (à imprimer, 1 par 
groupe)  

• Des post-its et des stylos 
 (1 par personne)  
• Par groupe :  

-  20 bâtons de spaghetti  
-  1 mètre de ruban adhésif  
-  1 mètre de ficelle  
-  1 paire de ciseaux  
-  1 guimauve  
-  1 outil de mesure  

• Un chronomètre  
• (Optionnel : musique)
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Mais il y a un deuxième objectif : réfléchir à ses propres talents et à 
ceux des autres pendant l’activité.

Demandez aux jeunes d’écrire trois de leurs talents sur un post-it, sans 
les montrer aux autres.

Définissez la taille des groupes en fonction du nombre total de parti-
cipant·e·s. Nous suggérons un minimum de 3 personnes par groupe et 
un maximum de 5.

1ÈRE PARTIE : CHOISIR LE OU LA CAPITAINE

Les groupes seront formés en fonction des talents. L’animateur·rice 
choisit les capitaines, qui choisissent leurs équipes. Autorisez les capi-
taines à sélectionner leur équipe en fonction des talents disponibles.

Pour choisir les capitaines, demandez qui a écrit les talents suivants :
• Entraîneur·euse 
• Instigateur·trice 
• Architecte de talents
• Donneur·euse de chances
• Briseur·euse de limites

2ÈME PARTIE : EXPLIQUER LE DÉFI 

• Le but est de construire la structure le plus haut possible avec un 
marshmallow au sommet.

• Chaque groupe recevra le matériel suivant : 20 bâtons de spaghet-
ti, 1 mètre de ruban adhésif, 1 mètre de ficelle, 1 paire de ciseaux, 1 
marshmallow.Vous êtes libre de n’utiliser que ce dont vous avez be-
soin. Le ruban adhésif, et les spaghettis peuvent être coupés en mor-
ceaux. 

• Le sommet de votre structure doit être la guimauve, en un seul mor-
ceau. (Le fait de le manger ou de l’altérer entraînera la disqualifica-
tion de l’équipe.) 

• Vous disposerez de 12 minutes. (Le défi officiel est de 18 minutes, mais 
vous êtes un groupe fort, vous pouvez le faire plus rapidement !) 

• Lorsque le temps est écoulé, la structure doit être autonome. Pas de 
suspension de la soutenir, de la pencher ou de l’appuyer ! 

• Mesurez la distance entre le plateau de la table et le sommet du 
marshmallow.

3ÈME PARTIE : FORMER LES GROUPES 

Les capitaines se retournent, reçoivent la liste des talents et choisissent 
leur équipe en fonction des talents disponibles. Un talent peut être ré-
pété par plusieurs jeunes.

Une fois les équipes formées, donnez aux capitaines 3 minutes pour 
discuter des talents dans leurs équipes : pourquoi ils·elles ont choisi 
ces talents, comment ils seront utiles, comment l’équipe va travailler 
ensemble.

Lancez le chronomètre et démarrez le défi. Encouragez les partici-
pant·e·s avec de la musique si possible.

Observez les équipes pendant l’activité et soulignez les talents que 
vous remarquez en action. Indiquez le temps restant aux équipes : à 
8, 10 et 11 :30 minutes. Comptez à rebours à partir de 20 secondes à 
la fin. Toutes les mains doivent être en l’air maintenant et les équipes 
doivent s’éloigner de leur structure.

4ÈME PARTIE : FIXER LE DÉFI

Une fois les groupes formés, accordez 3 minutes aux capitaines pour 
discuter des talents de leur équipe : pourquoi ont-ils choisi ces talents, 
en quoi pensent-ils qu’ils seront utiles, comment envisagent-ils le tra-
vail d’équipe, ont-ils une idée de la répartition des rôles, etc. Lancez le 
chronomètre. Vous pouvez mettre un peu de musique en fond sonore. 
Circulez dans la salle pour observer ce qui se passe (ce sera utile lors 
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du débriefing). Si vous le pouvez, nommez les talents que vous obser-
vez ou ceux dont vous pensez qu’ils ont le plus besoin (par exemple : 
«« Dénicheur·euse de fautes / Geyser d’idées », ou : « Où sont les Ma-
nuel·le créa-tif·ve / Féru de beauté dans cette équipe ? »). Rappelez 
aux groupes les temps impartis à 8, 10 et 11h30 minutes et comptez à 
rebours de 20 secondes à 0. Toutes les mains doivent maintenant être 
en l’air et toutes les équipes doivent s’éloigner de leur structure.

ALTERNATIVES

Le défi officiel dure 18 minutes, mais nous avons proposé 12 minutes 
pour économiser du temps. Après la première expérience, les équipes 
auront beaucoup appris. Il peut être intéressant de proposer un deu-
xième défi, avec 3 critères d’évaluation :
• La hauteur de la structure
• La stabilité de la structure (peut-elle résister à un coup, peut-elle 

supporter un poids).
• L’esthétique visuelle de la structure

Cet exercice fonctionne aussi avec d’autres défis de construction, 
comme la construction d’un pont en papier.

DÉBRIEFING

• Comment s’est déroulé cet exercice ?
 Invitez chaque groupe à expliquer brièvement ce qu’il s’est passé. 
 Invitez chacun à partager ses pensées ou ses sentiments en un mot. 
 Demandez aux jeunes d’indiquer sur une échelle de 0 à 5 dans quelle 

mesure ils ont utilisé leurs talents pendant l’exercice. 0 = main au 
niveau des hanches = je n’ai pas du tout utilisé mon talent, 5 = main 
au-dessus de la tête = si nous avons réussi, c’est grâce à mon talent !

• Demandez à chacun·e de réfléchir à une idée ou un commentaire 
d’un·e membre de l’équipe qu’ils·elles auraient aimé écouter. Parta-
gez ces réflexions au sein de l’équipe.

• Demandez aux groupes de réfléchir sur les talents des capitaines 
d’équipe. Qu’ont-ils·elles fait ? Cela a-t-il fonctionné ? Qu’auraient-ils 
ou elles pu faire de plus ou de moins pour obtenir un meilleur résultat ?

• Demandez à chaque groupe quels sont les 5 talents les plus utiles 
pour ce défi. Qui possède ces talents ? A-t-il été possible de les utili-
ser ou les circonstances ont-elles rendu la tâche difficile (par exemple 
la pression du temps, la dynamique de groupe, …) ? Prenez le temps 
de partager brièvement les conclusions avec le grand groupe.

• Partagez vos propres observations.

Pour conclure, donnez quelques informations sur les résultats interna-
tionaux du défi. Apparemment, les tout-petits et les jeunes enfants 
obtiennent de meilleurs résultats que les étudiant·e·s en commerce et 
les PDG. Probablement parce qu’ils·elles construisent de manière plus 
intuitive, qu’ils procèdent par essais et erreurs plutôt que par théorie 
(ils·elles découvrent ainsi que le marshmallow est en fait assez lourd 
avant la fin du temps imparti).

CONSEILS POUR L’ANIMATEUR·RICE

Souvenez-vous ou écrivez les différences que vous observez entre les 
groupes.

Souvent, il y a des groupes qui commencent très tard (par exemple, lors-
qu’ ils·elles ont dans leur équipe un·e « penseur·euse perpétuel·le »ou un·e 
« remâcheur·euse «) et des groupes qui finissent tôt et se demandent 
s’ils doivent arrêter de toucher ou continuer (cela arrive souvent avec 
un·e « briseur·euse de limites » ou un « geyser d’idées » dans le groupe, 
mais ils·elles risquent de tout casser et de finir avec rien). C’est très bien, 
cela montre les différences que nous voulons qu’ils·elles expérimentent. 

Résistez au besoin de donner des conseils ou du matériel supplémen-
taire... Il s’agit d’un apprentissage basé sur l’expérience, et une expé-
rience frustrante est aussi intéressante à apprendre qu’une réussite ! 

Pour en savoir plus, regardez ce TEDTalk sur le défi du marshmallow: 
https://www.youtube.com/watch?v=H0_yKBitO8M
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MÉTHODE UTILISÉE
•  Discussion plénière 

OBJECTIFS
•  Les jeunes comprennent ce que signifie le terme 
 « talent ».
• Les jeunes découvrent les talents présents au sein 

de leur groupe.
• Les jeunes apprennent pourquoi leur binôme peut 

parfois réagir différemment en fonction de ses ta-
lents face à certaines situations.

• Le·la mentor·e identifie les talents présents dans 
son groupe et comprend comment il·elle pourrait 
adapter ses réactions envers les jeunes en fonction 
de leurs talents.

OUTILS SUR LES TALENTS

DURÉE
• 10 minutes

RESSOURCES
• Cartes de 

talent Luc  
Dewulf (voir 
p42)

• 3.6.1 Catégo-
ries de talents, 
à projeter ou 
imprimer

• 3.6.2 Catégo-
ries titres, à 
imprimer 

6  TALENT DANS LE GROUPE 
CHAQUE PERSONNE A DES 
TALENTS. UN GROUPE EST 
COMPOSE DE DIFFERENTES 
PERSONNES AYANT DES 
TALENTS VARIES. EN TANT 
QUE MEMBRE DU GROUPE 
ET ANIMATEUR·TRICE, 
IL EST INTERESSANT DE 
CONNAITRE LES TALENTS 
QUI COMPOSENT VOTRE 
GROUPE.

COMPÉTENCES
Compétences relationnelles
•  Gestion de la diversité dans vos   

rencontres
• Collaborer par la participation active 
• Dialogue  
• Apprendre à écouter 

Pensée critique
•  Curiosité à l’égard des autres et
  du monde
• Réflexion sur soi, connaissance de 
 soi et introspection 
• Réflexion sur sa propre position dans 
 le système  

Agir
•  Prise de conscience de son rôle et de sa 

responsabilité dans le système  

BESOINS EN CONNAISSANCES PRÉALABLES

Les jeunes sont déjà initiés à la “ vision inclusive “ des talents et 
connaissent un ou plusieurs de leurs talents. 

DESCRIPTION DU PROCESSUS

Les jeunes doivent avoir leurs talents listés ou tenir une ou plu-
sieurs cartes de talents.
  
Expliquez qu’il existe cinq catégories de talents, regroupant cer-
taines des 39 compétences :  
  
1 D’où me vient ma motivation ?  
2 Comment j’interagis avec les autres et l’environnement ?  
3 Comment j’amène les autres à agir ?  
4 Comment j’organise et je crée ?  
5 Comment j’acquiers des connaissances et résous des  
 problèmes ?  
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Affichez les 5 catégories en les mettant au sol ou en les accrochant 
au mur. Pour déterminer quels talents sont présents dans le groupe, 
les jeunes sont invité·e·s à classer leurs talents dans les différentes 
catégories. Ils·elles peuvent soit placer leur carte de talent dans 
l’une des catégories, soit se positionner près de l’une des catégories. 
Ils·elles peuvent vérifier la réponse via la feuille de synthèse.  

DÉBRIEFING
Ensuite, l’animateur·trice pose quelques questions aux jeunes :  
•  Qu’avez-vous appris ?  
•  Qu’est-ce qui ressort ?  
•  Vous attendiez-vous à avoir plus de talents dans une catégorie ? 

Pourquoi ?  
•  Quelles catégories de talents sont “ fortes ” dans ce groupe ? Com-

ment le remarquez-vous dans le groupe ?  
•  Vous attendiez-vous à avoir moins de talents dans une catégorie ? 

Pourquoi ?  
•  Quelles catégories de talents sont moins présentes dans ce groupe ? 

Comment le remarquez-vous dans le groupe ?  
•  Pensez-vous qu’il est intéressant de connaître les talents dans un 

groupe ? Pourquoi ?  
•  Dans ces catégorisations, vous reconnaissez-vous ?  
•  Comment connaître ces catégories vous aide-t-il à collaborer avec 

les autres ?  
•  Vous regardez-vous différemment ou regardez-vous les autres dif-

féremment ? 
•  Pouvez-vous appliquer ce que vous avez appris dans votre vie per-

sonnelle (avec la famille, les amis, etc.) ?  

CONSEILS POUR L’ANIMATEUR·RICE

Maintenant que vous connaissez les talents de vos jeunes, ainsi que 
l’aperçu général des talents dans votre groupe, vous pouvez mieux com-
prendre les dynamiques. Vous pouvez créer un contexte dans lequel les 
talents peuvent briller. 

Par exemple : avez-vous un groupe silencieux ? Cela ne signifie pas né-
cessairement qu’ils ne sont pas intéressés. Cela peut aussi signifier que 
ce groupe préfère se concentrer sur l’acquisition de connaissances et la 
résolution de problèmes, plutôt que sur l’interaction sociale. Maintenant 
que vous le savez, vous pouvez anticiper et adapter votre approche en 
proposant davantage de cas spécifiques sur lesquels les jeunes peuvent 
réfléchir.

Connaître les talents de votre groupe peut être intéressant pour créer 
des groupes pour un projet spécifique. Vous pouvez essayer de compo-
ser des groupes afin d’optimiser la compatibilité des talents.

6  TALENT DANS LE GROUPE 

D’OU ME VIENT 
MA MOTIVATION ?

Champion·ne du oui
Dénicheur·euse de faute

Petite abeille
Roc

Afficheur·euse de résultats 
Instigateur·trice

Fana de nouveauté
 Briseur·euse de limites

COMMENT 
J’ORGANISE ET 

JE CREE ? 
Planificateur·rice 

Persévérant·e
Mordu·e d’activité physique

Geyser d’idées
 Penseur·euse visuel·le

Féru de beauté
Jouisseur·euse du présent

COMMENT 
J’ACQUIERS DES 

CONNAISSANCES ET 
JE RESOUS DES 
PROBLEMES ?

Décideur·euse prudent·e
Eponge intellectuelle

Penseur·euse perpétuel·le
Demêleur·euse
Préhistorien·ne

Remâcheur·euse
Futurologue. 

COMMENT 
J’INTERAGIS AVEC 

LES AUTRES ET 
L’ENVIRONNEMENT ?
Détecteur·rice d’humeur 
Personne de confiance 

Donneur·euse de chances 
Orfèvre de mots

 Auxiliaire de l’ombre
Ami·e sûr·e

COMMENT J’AMENE 
LES AUTRES A  AGIR ?
Brillant·e quand je veux

Moteur de croissance
Entraîneur·euse

 Bâtisseur·euse de ponts
Architecte de talents

Optimiste impénitent·e 
Fédérateur·rice 
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7  TALENT DANS UN AUTRE CONTEXTE
L’OUTIL AIDE LES 
JEUNES À RÉFLÉCHIR À 
L’UTILISATION DE LEURS 
TALENTS DANS DIFFÉRENTS 
CONTEXTES. 

MÉTHODE UTILISÉE
•  Travail en binômes ou en petits groupes 

OBJECTIFS
•  Les jeunes prennent conscience de 

l’importance d’utiliser leurs talents dans 
d’autres contextes personnels.

•  Les jeunes réfléchissent à la manière 
dont leurs talents peuvent être utilisés 
pour réaliser des droits dans d’autres 
contextes. 

COMPÉTENCES
Pensée critique
• Réflexion sur soi, connaissance 
 de soi et introspection 
• Regard sur d’autres contextes 
 et cadres de référence

Agir
• Approche orientée vers les 
 solutions 
• Volonté de transformer 
 (par sentiment d’indignation)  
• Conscient de son propre rôle / 
 responsabilité dans le système  
• Capacités d’innovation / 
 créativité  
• Visualisez un avenir positif  

BESOINS EN CONNAISSANCES PRÉALABLES :

Assurez-vous que les jeunes connaissent les cartes de talents et qu’ils 
ont déjà identifié certains de leurs propres talents. 

DESCRIPTION DU PROCESSUS

1ÈRE PARTIE : ÉCHAUFFEMENT 

Distribuez les cartes de talents et demandez aux jeunes de noter trois 
à cinq talents auxquels ils·elles s’identifient. Demandez-leur de réflé-
chir au contexte dans lequel ils·elles utilisent facilement ce talent (par 
exemple : école, famille, amis, club sportif ou de loisirs,...). 

Par exemple : Être un·e « Mordu·e d’activité physique » peut vous ai-
der dans le sport, mais peut être ennuyeux en classe. Être un·e « Pen-
seur·euse perpétuel·le  » est utile lorsque vous avez du temps, mais 
peut être ennuyeux lorsque vous devez prendre des décisions rapides 
avec un groupe. 

DURÉE
•  20 minutes

RESSOURCES
•  Les Cartes de 
 talents de Luk 

Dewulf (voir p42)

OUTILS SUR LES TALENTS

NIVEAUX 
D’APPRENTISSAGE

INFORMER 

COMPRENDRE AGIR

NIVEAUX DE 
RÉFLEXION
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Avec cet outil, nous voulons challenger les jeunes à utiliser leurs talents 
dans d’autres contextes également.  

2ÈME PARTIE : SITUATION FICTIVE

Présentez quelques situations et demandez aux jeunes de réfléchir à 
la manière dont leurs talents pourraient être utiles (individuellement 
ou par deux).

Demandez : «Comment l’utilisation de votre (vos) talent(s) pourrait-elle 
vous aider à résoudre (partiellement) cette situation ? Comment l’uti-
lisation de votre talent pourrait-elle vous aider à vous sentir plus fort ? 

Exemples de situations :
• Chercher un job étudiant
• Chercher un stage
• Organiser un voyage
• Résoudre un conflit avec ses parents 
• Déterminer son choix d’études
•  ...

Par exemple, si vous avez le talent « Pilier de groupe «, vous pouvez 
l’utiliser pour discuter du défi avec d’autres personnes autour de vous 
et trouver une solution ensemble.

3ÈME PARTIE : SITUATION RÉELLE

Demandez aux jeunes de se mettre par deux et de partager leurs ta-
lents. Ensuite, demandez aux jeunes de réfléchir à un conflit ou à une 
situation difficile qu’ils ont vécu récemment. La personne A explique 
d’abord sa situation à la personne B. La personne B aide à vérifier si 
les talents de la personne A peuvent être utiles dans cette situation. 
Ensuite, inversez les rôles : la personne B explique sa situation et la 
personne A aide à trouver des solutions basées sur les talents de la 
personne B. 

ALTERNATIVES

Après cette session, vous pouvez demander aux jeunes de tenir compte 
de leurs talents la prochaine fois qu’ils seront confrontés à une situa-
tion difficile. 

Lors d’une session ultérieure, vous pourrez discuter des talents qu’ils·elles 
ont utilisés et de la manière dont ils ont contribué à la solution. 

Pour pousser plus loin la réflexion des jeunes, vous pouvez également 
leur demander de réfléchir à l’utilisation de leurs talents pour contri-
buer ou créer un impact au niveau de la communauté ou de la société. 

Demandez aux jeunes de réfléchir à la manière dont ils pourraient uti-
liser leurs talents pour apporter un changement positif dans l’une de 
ces situations :
•  Créer une campagne de plaidoyer pour plus de verdure dans votre 

ville, , adressée à la fois au conseil municipal et à la population.  
•  Construire une école dans un village isolé où il n’y en a pas encore.
•  Mettre en lumière la situation des enfants réfugié·e·s détenus dans 

des centres de détention (y compris leurs conditions de vie difficiles, le 
manque d’éducation et l’exposition à la violence) dans l’agenda poli-
tique actuel du gouvernement.  

•  Sensibiliser un groupe cible spécifique à une situation de conflit dans 
le monde. 

•  Organiser le soin des chien·ne·s errant·e·s en Grèce.  
•  Sauver les tortues de mer de la pollution plastique…
•  Nettoyer la plage à...  
•  ...

Les jeunes peuvent travailler en groupes de 3 ou 4 et discuter de leurs 
talents. Qu’ont-ils à offrir et en quoi sont-ils similaires ou complémen-
taires ?

7  TALENT DANS UN AUTRE CONTEXTE
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DÉBRIEFING

Cette réflexion pourrait permettre aux jeunes de faire face aux défis 
de manière plus consciente, et de s’appuyer sur leurs forces et leurs 
talents pour trouver des solutions, tout en faisant preuve de résilience

Questions que vous pouvez poser :

•  Comment vous sentez-vous ? 
•  Comment appréciez-vous vos talents après cet exercice ? 
•  Pensez-vous qu’être plus conscient·e de vos talents vous aidera à les 

utiliser plus consciemment à l’avenir ? 
•  Comment pensez-vous vos talents par rapport aux les talents des 

autres ?  
•  Pourriez-vous utiliser vos talents pour défendre vos droits et ceux 

des autres ? De quelle manière ? Pourriez-vous donner un exemple ?  

7  TALENT DANS UN AUTRE CONTEXTE
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OUTILS RELATIFS 
AUX DROITS

INTRODUCTION

Depuis que la Convention relative aux droits 
de l’enfant a été signée et ratifiée par 
presque tous les pays du monde, les enfants 
et les jeunes devraient bénéficier de droits 
spécifiques qui impactent tous les aspects 
de leur vie : politique (par exemple, le droit 
à la liberté d’expression), économique (par 
exemple, le droit à la protection contre l’ex-
ploitation), social (par exemple, le droit à 
l’éducation), culturel (par exemple, le droit au 
repos et aux loisirs), et civil (par exemple, le 
droit à la nationalité).

D’un point de vue axé sur les droits, les per-
sonnes ayant des responsabilités jouent un rôle 
crucial dans la sauvegarde des droits. Toutefois, 
il est également essentiel que les enfants et les 
jeunes, en tant que détenteur·rice·s de droits, 
soient conscient·e·s de leurs propres droits et 
de ceux des autres. Cette prise de conscience 
leur permet d’être mieux armé.e.s pour réaliser, 
protéger et revendiquer leurs droits.

La Convention relative aux droits de l’enfant 
contient 54 droits. Pour faciliter la tâche des 
jeunes et leur permettre de s’engager dans ces 
droits, les outils suivants utiliseront un cadre 
simplifié de 9 catégories englobant tous les 
droits : identité – famille – éducation de qualité 
– vie privée – culture et loisirs – environnement 
sain – sécurité et protection – non-discrimina-
tion – participation.

Pour un aperçu complet et des informations de 
fond sur la Convention relative aux droits de 
l’enfant, nous vous renvoyons au site web de 
l’UNICEF : https://www.unicef.org/fr/conven-
tion-droits-enfant/convention-droits-ver-
sion-enfants

Le texte officiel de la Déclaration univer-
selle des droits humains peut être consulté 
ici : https://www.amnesty.org/fr/documents/
act30/010/1997/fr/

Une version simplifiée est disponible via ce lien :
https ://www.amnesty.be/amnesty/an-
nexes/30articles

https://www.unicef.org/fr/convention-droits-enfant/convention-droits-version-enfants
https://www.unicef.org/fr/convention-droits-enfant/convention-droits-version-enfants
https://www.unicef.org/fr/convention-droits-enfant/convention-droits-version-enfants
https://www.amnesty.org/fr/documents/act30/010/1997/fr/
https://www.amnesty.org/fr/documents/act30/010/1997/fr/
https://www.amnesty.be/amnesty/annexes/30articles
https://www.amnesty.be/amnesty/annexes/30articles
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1  LA CONVENTION DE L’ONU ET LES 9 CATÉGORIES 
CET OUTIL CONTIENT DES 

INFORMATIONS DE BASE SUR 

L'ONU ET LA CONVENTION 

INTERNATIONALE DES DROITS 

DE L'ENFANT. LES JEUNES DÉ-

COUVRENT LES 54 ARTICLES DE 

CETTE CONVENTION DE MA-

NIÈRE INTERACTIVE.

MÉTHODES UTILISÉES
•  Travail en binômes ou en petits groupes
•  Discussion en plénière
OBJECTIFS : 

OBJECTIFS
• Les jeunes connaissent les articles de la 

CIDE, ainsi que la date et les personnes 
impliquées dans sa rédaction.

•  Les jeunes savent qui a signé la conven-
tion et qui ne l’a pas fait.

•  Les jeunes peuvent réfléchir aux diffé-
rentes catégories de la convention et à 
ce qu’elles signifient pour leur réalité.

COMPÉTENCES
Compétences relationnelles
•  Collaborer par une 
 participation active.

Pensée critique
•  Curiosité à l’égard des autres 
 et du monde

DESCRIPTION DU PROCESSUS

1RE PARTIE : QU'EST-CE QUE LA " CONVENTION DES NATIONS UNIES 
RELATIVE AUX DROITS DE L'ENFANT " ? 

Montrez l'image (annexe 4.1.1) : demandez si quelqu'un·e sait ce qui se 
passe et s'il·elle reconnaît le logo.

Les Nations Unies ont été fondées en 1945. C’est le seul endroit sur 
Terre où toutes les nations du monde peuvent se rassembler, discuter 
des problèmes communs et trouver des solutions partagées qui pro-
fitent à toute l'humanité. (Source : https://www.un.org/fr/about-us) 

Le nombre de membres de l'ONU est passé de 51 États membres origi-
naux en 1945 à 193 États membres aujourd’hui.

OUTILS RELATIFS AUX DROITS

DURÉE
• 20 minutes

MATÉRIEL
• 4.1.1 Photo ONU, 
 (à projeter ou à imprimer) 
•  4.1.2 Les 9 catégories,
 (à imprimer)
•  4.1.3 Les articles de la 

CIDE, (à projeter ou à 
 imprimer)
•  4.1.4 Informations 
 générales

NIVEAUX 
D’APPRENTISSAGE

INFORMER 

COMPRENDRE AGIR

NIVEAUX DE 
RÉFLEXION
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Alors que la Seconde Guerre mondiale touchait à sa fin en 1945, les 
nations étaient dévastées et le monde aspirait à la paix. Des représen-
tant·e·s de 50 pays se sont réunis à la Conférence des Nations Unies sur 
l'Organisation internationale à San Francisco, en Californie, du 25 avril 
au 26 juin 1945.

Au cours des deux mois suivants, ils ont rédigé et signé la Charte des 
Nations unies. Cela a créé une nouvelle organisation internationale, les 
Nations unies. On espérait que l'ONU empêcherait une autre guerre 
mondiale comme celle qu'ils venaient de vivre.

Quatre mois après la fin de la Conférence de San Francisco, les Nations 
unies ont officiellement vu le jour le 24 octobre 1945, lorsque sa Charte 
a été ratifiée par la Chine, la France, l'Union soviétique, le Royaume-
Uni, les États-Unis et par la majorité des autres signataires. (Source : 
https://www.un.org/fr/about-us/history-of-the-un).  

Après avoir élaboré la Déclaration universelle des droits de l'homme 
(DUDH) le 10 décembre 1948, l'ONU a élaboré la Convention Interna-
tionale des droits de l'enfant (CIDE). Il a été reconnu que les enfants et 
les jeunes ont des besoins spéciaux pour les aider à survivre et à déve-
lopper pleinement leur potentiel. Ils ont également droit à une protec-
tion spéciale en raison de leur vulnérabilité à l'exploitation et aux abus.

•  Sur les 58 membres de l'ONU à l'époque, 48 ont voté en faveur, au-
cun contre, huit se sont abstenus et deux n'ont pas voté.

•  CNUDE : 20 novembre 1989
•  Plus de pays ont ratifié la Convention que tout autre traité sur les 

droits humains dans l'histoire – 196 pays sont devenus États parties à 
la Convention en octobre 2015. Seul les États-Unis d'Amérique n'ont 
pas ratifié la Convention. En signant la Convention, les États-Unis 
ont signalé leur intention de ratifier, mais ne l'ont pas encore fait.

2ÈME PARTIE : APPRENDRE À CONNAÎTRE SES DROITS

Preparation: 
•  Imprimez les articles (7 à 40 – annexe 4.1.3) sur de petites cartes. 

Répartissez-les dans la salle.
•  Imprimez les images des 9 catégories sur A4 (annexe 4.1.2).
 Répartissez-les sur 9 tables.

Activité: 
•  Demandez aux jeunes de se déplacer et de trier les articles dans les 

catégories des 9 tables. 
•  Lorsque tous les articles sont triés, demandez aux participant·e·s de 

s’asseoir dans une catégorie. 
•  Passez en revue chaque catégorie et demandez aux jeunes ce 

qu'ils·elles en pensent. Donnez-leur les bonnes informations s'ils ont 
oublié quelque chose (voir l'annexe 4.1.4 pour plus d'informations sur 
chaque droit). 

•  Lorsque toutes les catégories ont été abordées, demandez aux 
jeunes de vérifier les articles qui se trouvent sur leur table. S'ils·elles 
pensent qu'un article appartient à une catégorie différente, de-
mandez-leur de le placer dans cette catégorie.

1  LA CONVENTION DE L’ONU ET LES 9 CATÉGORIES 

La convention des Nations unies

https://www.un.org/fr/about-us/history-of-the-un
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DÉBRIEFING

3 RÉFLEXIONS SUR CETTE CONVENTION 

Questions que vous pouvez poser :
•  Est-ce que chaque droit s'inscrit strictement dans une seule catégo-

rie ?
•  Y a-t-il des droits qui vous surprennent ?
•  Quels droits ne sont pas toujours respectés dans votre pays selon les 

jeunes ? Demandez aux jeunes de donner un exemple.
- Y a-t-il des jeunes pour qui certains droits sont plus difficiles à obte-

nir ? (par exemple, les jeunes vivant dans la pauvreté, les jeunes en 
situation de handicap, les membres de la communauté queer, les 
jeunes issus de l’immigration, ...)

Pour aller plus loin : L’animateur·trice peut inciter le groupe à une ré-
flexion critique et discussion sur l'ONU et ses conventions.

•  Pensez-vous que l'ONU a réussi à atteindre son objectif de paix dans 
le monde et à accorder un statut de protection spécial à tous·tes les 
enfants ? 

La réalité est que les droits de nombreux·se·s enfants ne sont pas res-
pectés pour diverses raisons, telles que les conflits, la guerre, les consé-
quences des changements climatiques, etc. Cela ne signifie pas que la 
convention n’a pas de valeur. De nombreux·ses jeunes et adultes sont 
en position de provoquer un changement et de défendre les droits de 
tous·tes les enfants et adultes. Un cadre de droits est important pour 
tenir les autres responsables.

CONSEILS POUR LE·L’ANIMATEUR·RICE

•  Posez des questions ouvertes.
•  L'introduction doit être brève et il faut prévoir suffisamment de 

temps pour le débriefing.

65 1  LA CONVENTION DE L’ONU ET LES 9 CATÉGORIES 
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2  DÉBAT MOUVANT
DANS CET OUTIL, LES 
JEUNES SE VOIENT 
PRÉSENTER DES DÉCLARA-
TIONS CONCERNANT LEURS 
DROITS. ILS·ELLES ESSAIENT 
DE SE FORGER UNE OPINION 
SUR UN CONTINUUM ET DE 
REMETTRE EN QUESTION 
LES POSITIONS DES AUTRES 
DANS LE RESPECT. 

MÉTHODE UTILISÉE
•  Discussion plénière. 

OBJECTIFS
•   Les jeunes peuvent exprimer leur accord ou 

désaccord avec des arguments solides.
•  Les jeunes comprennent mieux ce que les 

différents droits peuvent signifier pour eux-
mêmes et pour les autres. 

•  Les jeunes apprennent à se forger une opinion 
et à la revoir lorsque de nouvelles informations 
apparaissent. 

COMPÉTENCES
Compétences relationnelles
•  Gérer la diversité dans vos 
 rencontres  
•  Dialoguer  
•  Défendre son opinion  
•  Apprendre à écouter  

Pensée critique
•  Curiosité à l’égard des autres  
•  Réflexion personnelle
•  Connaissance de soi  
•  Vision de soi
•  Réflexion sur sa propre 
 position dans le système  
•  Aperçu d'autres contextes 
 et cadres de référence 

BESOINS EN MATIÈRE DE CONNAISSANCES PRÉALABLES

Nous suggérons d'utiliser cet outil après avoir présenté aux jeunes la 
Convention des Nations unies sur les droits de l'enfant (par exemple 
avec l'outil 4.1. La Convention des Nations Unies et les 9 catégories), 
mais il peut également être utilisé séparément. Dans ce cas, il peut 
être intéressant de se référer brièvement à la convention et aux droits 
connectés aux 9 catégories (voir les informations de fond dans l'an-
nexe 4.1.4) avant ou après l'exercice. 

DESCRIPTION DU PROCESSUS 

1ÈRE PARTIE : PRÉSENTER AU GROUPE UNE DÉCLARATION 

L'animateur lit une déclaration. Les jeunes peuvent indiquer s'ils sont 
d'accord ou non en prenant position dans la salle.

Vous trouverez une liste de déclarations à l'annexe 4.2.1. Il peut être 
utile de projeter ou d'imprimer les déclarations afin que le groupe 
puisse les examiner à son propre rythme (annexe 4.2.2 PowerPoint). 

OUTILS RELATIFS AUX DROITS

DURÉE
•  30 minutes

MATÉRIEL
•  4.2.1 Liste de déc-

larations  
•  4.2.2 Powerpoint 

de Déclarations 
(https://www.
lianescoopera-
tion.org/boite-a-
outils/)

NIVEAUX 
D’APPRENTISSAGE

INFORMER 

COMPRENDRE AGIR

NIVEAUX DE 
RÉFLEXION

https://www.lianescooperation.org/boite-a-outils/
https://www.lianescooperation.org/boite-a-outils/
https://www.lianescooperation.org/boite-a-outils/
https://www.lianescooperation.org/boite-a-outils/
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Les jeunes se répartissent dans l'espace, un côté étant « D'ACCORD 
» et l'autre « PAS D'ACCORD ». Ils·elles peuvent également se placer 
quelque part entre ces deux extrêmes, puisqu’il s'agit d'un continuum. 
Mentionnez, ils·elles pourront ensuite partager avec le groupe pour-
quoi ils·elles se sont positionné·e·s à cet endroit.  

Exemples de déclarations :

Éducation de qualité :
•   « Je crois que l'école m'apporte les connaissances et compétences 

nécessaires pour me préparer à l'avenir. »  

Identité : 
•  « Dans notre société, chacun peut être soi-même. »  
•  « La façon dont je m'exprime est différente selon le contexte. »  

Non-Discrimination : 
•  « Dans mon pays, tous·tes les jeunes ont les mêmes opportunités, 

peu importe leur origine. »  

Culture et loisirs :
•  « Mon environnement m'offre des opportunités de participer à des 

activités sportives, culturelles et de loisirs. »  

Participation : 
•  « Dans ma famille, mon opinion est très prise en compte. »  

Sécurité et protection :
•  « Je n'hésite pas à rentrer chez moi à pied, à vélo ou en voiture, seul, 

à toute heure du jour et de la nuit. » 

Un environnement sain :  
•  « Les grandes entreprises doivent changer leurs habitudes, pas moi. »  

Vie privée :
•  « Cela ne m’embêterait pas si mes parents avaient un accès com-

plet à mon téléphone et passaient une heure par jour à vérifier ce 
que je fais. Je n'ai rien à cacher. »  

2ÈRE PARTIE : DEBAT MOUVANT   

Une fois que les jeunes ont pris leur position, posez des questions sup-
plémentaires pour comprendre comment ils·elles en sont arrivé·e·s à 
cette position. Questions que vous pouvez poser :

•  Pourquoi êtes-vous convaincu·e·s de cette opinion ?  
•  Qu'est-ce qui vous a amené·e à cette opinion ?  
•  Pensez-vous que tout le monde pense de cette manière ?  
•  Que penseraient les autres de votre opinion ?  
•  En avez-vous fait l'expérience vous-même ? 
•  Quels changements sont nécessaires (dans la société/l'école…) pour 

vous faire changer d'avis ?  
•  Comment modifieriez-vous la déclaration pour pouvoir être d'ac-

cord ?
•   ...

Conseil : Demandez au groupe si quelqu'un·e souhaite changer sa po-
sition après avoir entendu les arguments de ses pairs.   

DÉBRIEFING

Après la discussion, réfléchissez avec les jeunes sur l'exercice en posant 
ces questions :
•  Avez-vous aimé l'exercice ? Pourquoi (pas) ?  
•  En général, vous attendiez-vous aux réponses du groupe ?  
•  Cet exercice vous a-t-il montré ou appris de nouvelles choses sur vos 

propres opinions et celles des autres ?  
•  Comment êtes-vous parvenu·e à vos opinions ?  
•  Où vous êtes-vous renseigné sur un sujet ?
•  Qui ou quoi influence vos opinions ?  
•  Avez-vous parfois changé d'opinion en raison de la position ou de 

l'opinion d'une personne ?  
•  Quelles émotions ressentez-vous lorsque vous devez prendre posi-

tion ?
•  Comment vivez-vous le fait d'être seul·e ou d'avoir une opinion diffé-

rente de celle de la majorité ?

2  DÉBAT MOUVANT
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•  Quelle est votre impression lorsque votre opinion est partagée par 
un grand nombre d'autres personnes ?

•  …

CONSEILS POUR LE·L’ANIMATEUR·RICE

Dans cet outil, il est important que les jeunes s'écoutent mutuelle-
ment. Consultez les outils 2.2. cadre de confiance, espace d’encoura-
gement ; 2.3 Écoute active et 2.4 Gestes pour gérer la conversation ou 
utilisez les conseils et accords simples ci-dessous. Cela permet d'abor-
der différentes perspectives au sein du groupe.

• Ne vous interrompez pas l'un l'autre,
•  Utilisez le message en " je " (Je pense, 
 je crois, je ressens) afin qu'il soit clair que 
 vous exprimez une opinion et non une
 vérité absolue. 
•  Donnez des exemples pour étayer vos 
 arguments. Dites : "Je pense que... 
 parce que..."
•  Soyez honnête.
•  Essayez d'être ouvert·e d'esprit 
 envers les opinions de chacun·e.
•  Faites attention à votre langage 
 corporel et à votre ton de voix.

En tant qu’animateur·rice, veillez à ce que chacun·e ait la possibilité de 
partager ses idées et soit incité·e à le faire. Limitez le nombre d'argu-
ments pour ou contre chaque affirmation et passez à la suivante, afin 
de ne pas perdre la dynamique de déplacement.

Prendre position seul·e, à l'écart du groupe, peut s'avérer difficile et 
n'est généralement possible que dans un environnement de confiance. 
Tenez compte de cela lorsque vous formulez vos questions et n'hésitez 
pas à féliciter les jeunes pour leur courage.

Vous pouvez utiliser cet outil avec l'ensemble du groupe, mais vous 
pouvez également décider de discuter des affirmations par deux, puis 
demander aux petits groupes de faire un retour en plénière.

2  DÉBAT MOUVANT
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3  APPROCHE BASEE SUR LES DROITS
CET OUTIL EXPLIQUE 
LA VISION DU DÉVELOPPE-
MENT DURABLE COMME LA 
RÉALISATION DES DROITS 
(HUMAINS ET DE CEUX DES 
ENFANTS) ET LES PERSONNES 
CHARGÉES DE LES PROTÉGER.

MÉTHODES UTILISÉES
•  Présentation
•  Quiz
• Déclarations
•  Video

OBJECTIFS
• Les jeunes perçoivent le développement durable 

comme un moyen de garantir la réalisation des 
droits humains, y compris ceux des enfants.

•  Les jeunes distinguent bien une approche axée 
sur les besoins, centrée sur la charité, d'une 

 approche fondée sur les droits.
•  Les jeunes comprennent qui est responsable du 

respect, de la protection et de la réalisation des 
droits.

•  Les jeunes prennent conscience de leur statut 
de détenteur·rice·s de droits et des relations de 
pouvoir souvent inégales entre les porteu·euse·s 
de devoirs et détenteur·rice·s de droits.

•  Les jeunes prennent conscience de leurs respon-
sabilités en tant que détenteur·rice·s  de droits.

COMPÉTENCES
Compétences relationnelles
•  Pensée systémique  
•  Réflexion sur sa propre 
 position dans le système  
•  Compréhension des autres 
 contextes et cadres de référence

Pensée critique
•  Conscience de son propre rôle et de 

sa responsabilité dans le système  

BESOINS DE CONNAISSANCES PRÉALABLES

Nous suggérons d’utiliser cet outil après avoir présenté aux jeunes la 
Convention des Nations unies sur les droits de l’enfant (outil 4.1 La Con-
vention des Nations unies et les 9 catégories) ou après une autre intro-
duction aux droits humains, mais cela n’est pas strictement nécessaire.

OUTILS RELATIFS AUX DROITS

NIVEAUX 
D’APPRENTISSAGE

INFORMER 

COMPRENDRE AGIR

MATÉRIEL
•  4.3.1 Quiz 
•  4.3.2 Besoins/Droits, 
 à imprimer et à 
 découper + pour 
 projeter (ou imprimer)
•  4.3.3 Respecter-
 protéger-réaliser, 
 à projeter ou 
 imprimer  
•  4.3.4 Images, 
 à projeter ou imprimer 
•  4.3.5 Quiz sur les liens, 
 PowerPoint 
•  4.3.6 Lier le texte de
 la vision 
•  4.3.7 Lier une vidéo

DURÉE
•  90 minutes

NIVEAUX DE 
RÉFLEXION
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DESCRIPTION DU PROCESSUS

1ÈRE PARTIE : QUIZ 

Introduisez le sujet à l’aide d’un quiz (annexe 4.3.1) sur l’état des droits 
d'enfants et des jeunes dans le monde (illustrant les injustices entre les 
contextes et les différents groupes).  

• En plénière, demandez aux participant·e·s de choisir une réponse et 
invitez certain·e·s d’entre eux·elles à expliquer leur choix.  

•  Échangez sur la bonne réponse et ce qu’elle nous révèle du point de 
vue des droits humains ou des droits des enfants. 

 

2ÈME PARTIE : INTRODUCTION AUX APPROCHES FONDÉES SUR LES 
BESOINS ET LES DROITS

Expliquez qu’il est possible de répondre aux besoins des personnes de 
différentes manières, notamment par une approche basée sur les be-
soins (œuvre de charité) et une approche basée sur les droits. Réalisez 
l’exercice suivant pour comprendre la différence.  

• Distribuez les papiers découpés avec les éléments des deux ap-
proches et discutez de leur appartenance à l'une ou l'autre (annex 
4.3.2).  

•  Présentez la « vue d'ensemble correcte » et ajoutez des informa-
tions si nécessaire.  

•  Expliquez plus en profondeur l’approche basée sur les droits en utili-
sant les éléments suivants :  

 Nous sommes convaincu·e·s que le développement de toute société 
repose sur le respect et la réalisation des droits. Cette conviction 
s’appuie sur le cadre normatif des traités internationaux relatifs aux 
droits humains et aux droits des enfants, ainsi que sur leurs proto-

coles additionnels. Quand les droits sont respectés, chaque indivi-
du·e peut atteindre son plein potentiel et s’épanouir au sein de la 
collectivité. Le développement ne peut se faire que si les enfants et 
les jeunes peuvent exercer leurs droits.  

 Les inégalités et les diverses formes d'injustice dans le monde, telles 
que le manque d’accès à l’éducation, à la nourriture ou les condi-
tions de vie insalubres, sont donc le résultat de droits humains et de 
droits des enfants non réalisés, violés ou bafoués.

• Discutez de la question de savoir qui est responsables du respect, de 
la protection et de la réalisation des droits des enfants et des droits 
humains. Commencez par expliquer ce que signifient «  respecter, 
protéger et réaliser » dans ce contexte : 

 • Respect – Respecter – ne pas limiter les droits d'un groupe spé-
   cifique ou ne pas interférer de manière inutile.  
 •  Protéger – agir activement lorsque les droits d’un·e individu·e  

  ou d’un groupe sont menacés de violation.  
 •  Réaliser – prendre des mesures pour que les personnes puissent 
   exercer leurs droits.

• Demandez aux participant·e·s de donner un exemple pour chacun 
de ces éléments. Montrez l'exemple ci-dessous (annexe 4.3.3) ou 
élaborez-le ensemble.

3  APPROCHE BASEE SUR LES DROITS
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ASPECT DU DROIT

Accessibilité à l’alimentation

Le contenu nutritionnel des 
aliments ?

Accès à l'éducation

Possibilité pour les enfants 
de participer

OBLIGATION DE RESPECTER

Maintenir l'accès actuel aux 
denrées alimentaires.

Maintenir les niveaux 
nutritionnels existants.

S'abstenir de prendre des 
mesures qui limitent l'accès à
l'éducation.

Respecter les lois qui
permettent déjà la participation
des enfants.

OBLIGATION DE PROTÉGER

Empêcher que d'autres per-
sonnes ne portent atteinte à ce 
droit (par exemple, des promo-
teur·ices qui prennent des terres 
agricoles).

Protéger la pureté de la qual-
ité nutritionnelle des aliments 
contre la contamination (par ex-
emple, par l'utilisation d'engrais 
toxiques).

Empêcher les tiers, tels que les 
entreprises ou les individus, d'en-
traver l'accès à l'éducation (par 
exemple, en adoptant des lois 
interdisant le travail des enfants 
afin que ceux·celles-ci ne soient 
pas obligé·e·s de travailler au 
lieu d'aller à l'école).

Empêcher d'autres institutions de 
violer les lois existantes en n'im-
pliquant pas les enfants ou en 
ne prenant pas en compte leurs 
opinions.

OBLIGATION DE RÉALISER

Mettre en place des programmes 
pour assurer un meilleur accès à 
la nourriture.

Prendre des mesures pour 
améliorer l'apport nutritionnel 
et la qualité nutritionnelle des 
aliments.

Prendre des mesures proactives 
pour garantir que l'éducation 
soit accessible et disponible pour 
tous·tes les enfants (par exem-
ple, construire des écoles, former 
des enseignant·e·s, ...).

Créer davantage d'opportunités 
pour que les jeunes puissent 
exprimer leurs opinions, tant 
dans leur vie privée que dans dif-
férents domaines politiques.
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• Expliquez : Les droits humains concernent le développement des êtres 
humains, en particulier la manière dont ils·elles sont capables de ré-
aliser leur plein potentiel en relation avec d'autres êtres humains. De 
plus, les cadres relatifs aux droits humains et aux droits des enfants 
définissent également les responsabilités des « États-nations et gou-
vernements » envers les individus faisant partie de leur État/pays.

•  Expliquez que lorsqu’on parle de droits, il y a toujours deux parties 
impliquées, les porteur·euse·s de devoirs et les détenteur·rice·s de 
droits. Demandez au groupe si quelqu’un·e peut expliquer ce que 
cela signifie.

•  Montrez la figure ci-dessous (annexe 4.3.4) et expliquez.

-  Les Porteur·euse·s de devoirs ont l'obligation ou la responsa-
bilité de respecter, protéger, promouvoir et mettre en œuvre les 
droits humains et ceux des enfants. Ils·elles sont principalement, 
mais pas exclusivement, des représentant·e·s du gouvernement. 
On peut également penser aux parents, enseignant·e·s, travail-
leur·euse·s de jeunesse et, en général, à toute personne devant 
respecter les droits des autres êtres humains.

- Les détenteur·rice·s de droits sont celles et ceux qui doivent 
connaître leurs droits et qui sont capables de les revendiquer et 
de les réaliser.

•  Demandez aux jeunes s'ils·elles pensent être des détenteur·rice·s 
de droits ou des porteur·euse·s de devoirs ?

•  Explorez avec les jeunes la relation entre les détenteur·rice·s de 
droits et les porteur·euse·s de devoirs, et demandez-leur de don-
ner quelques exemples (par exemple : animateur·trice vs partici-
pant·e, ministre vs citoyen·ne, employeur·euse vs employé·e, direc-
teur·trice d'école ou enseignant·e vs étudiant·e, entreprise belge 
basée au Congo vs gouvernement congolais ou peuple congolais).

 •  Quelques questions que l’animateur·trice peut poser :
 • Peut-on considérer cela comme des relations de pouvoir ?
 • À quel point ces relations de pouvoir sont-elles égales ?
 • Comment les jeunes ressentent-ils·elles cette relation entre les 

détenteur·rice·s de droits et les porteur·euse·s de devoirs dans 
la réalité ? Cela peut être relié à la situation des enfants et des 
jeunes abordée au début (quiz).

•  Expliquez que chaque être humain est un·e détenteur·rice de 
droits. Les participant·e·s sont aussi des détenteur·rice·s de droits. 
Chaque être humain a aussi des devoirs (pour plus d'informations 
à ce sujet, nous vous renvoyons à l'outil 4.4 « Les jeunes en tant 
que détenteur·rice·s de droits »).

•  Demandez aux participant·e·s si quelqu'un·e peut donner un 
exemple lié à eux·elles-mêmes ou à d'autres, tiré de leur quoti-
dien, où :

 -  Ils·elles réalisent leurs droit (ou ceux des autres)
 -  Ils·elles revendiquent ou défendent leurs droits (ou ceux des 

autres).

•  Demandez qui défend activement leurs droits (ou ceux des autres) 
et de quelle manière.

 •  Réfléchissez ensemble aux raisons pour lesquelles il est important 
de revendiquer et de défendre ses droits, et de quelles manières 
cela peut être fait en tant qu'individu.

•  De quoi avez-vous besoin pour y parvenir ?

La session peut être clôturée par la projection d'une vidéo sur l'ap-
proche fondée sur les droits, voir quelques suggestions ci-dessous.

3  APPROCHE BASEE SUR LES DROITS

PORTEUR·EUSE·S 
DE DEVOIRS 

DÉTENTEUR·RICE·S 
DE DROITS

Responsabilité 
envers

Revendiquent 
leurs droits
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ALTERNATIVE 

Pour la séquence après le quiz : l’animateur·trice peut utiliser la vidéo 
suivante (télécharger annexe 4.3.7  : https://approchedroits-rechten-
benadering.be/?page_id=1391) sur ce qu'est une approche fondée sur 
les droits dans le contexte de la solidarité internationale (coopération 
au développement).  

Vous pouvez utiliser ces questions pour réfléchir avec les jeunes au 
contenu de la vidéo :
1.  Aviez-vous déjà entendu parler de la coopération au développe-

ment ? Qu'est-ce que cela signifie pour vous ?  
2.  Que recouvre la coopération au développement selon la Commis-

sion européenne, à la lumière de cette vidéo ?  
3.  Que sont précisément les « lunettes des droits humains » ?  
4.  Qui sont précisément les détenteur·rice·s de droits et les por-

teur·euse·s de devoirs ? Quelle est la relation entre eux·elles ?  
5.  Vous considérez-vous comme un·e détenteur·rice de droits ou un·e 

porteur·euse de devoirs ?  
6.  Comment décririez-vous un·e « acteur·rice de changement » ?  
7.  Pourriez-vous également être un·e « acteur·rice de changement » ?  
8. Connaissez-vous des « acteur·rice·s de changement » (via les mé-

dias, …) ?  
9.  Pourquoi est-il important d'identifier les causes structurelles des pro-

blèmes ? Pensez-vous que cela soit facile ? Quels obstacles existe-t-il ?  

La vidéo est liée au texte de la Vision sur l’Approche Fondée sur les 
Droits (annexe 4.3.6).

Voici d’autres vidéos intéressantes pour introduire les Droits Humains et 
l’Approche Fondée sur les Droits. Vous pouvez préparer des questions 
spécifiques pour discuter de leur contenu.

• Danish institute for Human Rights:
https://www.youtube.com/watch?v=DchjpjHOoaE  
• Amnesty Switzerland https://www.youtube.com/watch?v=ew993Wdc0zo
• Pacific Community https:www.youtube.comwatch?v=tVPvzvTROLQ

DÉBRIEFING

Discutez de (certaines de) ces questions :  
• Comment vous sentez-vous maintenant ?  
• Qu'avez-vous appris ?  
• Étiez-vous déjà conscient·e d'une approche basée sur les besoins 

versus une approche fondée sur les droits ?  
• En pensant à des exemples de solidarité internationale, de quelle 

approche étiez-vous le·la plus conscient·e ? 
• Quelle approche, fondée sur les besoins ou les droits, est la plus fa-

cile à mettre en œuvre ?  
• Quels obstacles pourraient empêcher l'utilisation d'une approche 

fondée sur les droits ?  
• Que partageriez-vous avec d'autres à propos de cette session ?  

CONSEILS POUR LE·L’ANIMATEUR·RICE

Rendez la session aussi interactive que possible : encouragez les jeunes 
à partager ce qu'ils·elles savent déjà et à donner des exemples issus de 
leur propre réalité.

SOURCES

• Tableau comparant l'approche fondée sur les besoins (charité) et 
l'approche fondée sur les droits : https://advocacy.knowledgesouk.
org/

• Tableau respect, protéger et réaliser : https://advocacy.knowledge-
souk.org/right-holders-and-duty-bearers/

AUTRES SOURCES D'INFORMATION 

Plus d'infos sur la Déclaration Universelle des Droits de l’Homme :  
• Le texte officiel avec tous les articles : https://www.ohchr.org/en/

human-rights/universal-declaration/translations/english
• Une version simplifiée : https://www.amnestyusa.org/wp-content/

uploads/2017/11/Simplified-UDHR.pdf
• Nations Unies - Droits Humains : https://www.un.org/en/global-is-

sues/human-rights
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4 LES JEUNES EN TANT QUE 
 DÉTENTEUR·RICE·S 
 DE DROITS 
À TRAVERS CET OUTIL, LES 
JEUNES RÉFLÉCHIRONT ET 
IDENTIFIERONT DIFFÉ-
RENTES RESPONSABILITÉS 
POUR PROTÉGER LES DROITS 
(HUMAINS ET DES ENFANTS), 
Y COMPRIS LEUR PROPRE 
RESPONSABILITÉ PERSON-
NELLE.

MÉTHODES UTILISÉES
•  Travailler en binômes ou en petits groupes
•  Discussion en plénière 

OBJECTIFS
•  Les jeunes comprennent que les droits 
 humains et les droits des enfants sont liés à 

des responsabilités (celles du gouvernement, 
de l'État et d'autres institutions, ainsi que leurs 
propres responsabilités morales).

•  Les jeunes comprennent comment ils·elles 
peuvent contribuer à la réalisation et à la 

 protection des droits humains.

COMPÉTENCES
Compétences relationnelles
•  Gestion des conflits  
•  Affirmer son opinion

Pensée critique
•  Pensée systémique  
•  Réflexion sur sa propre 
 position dans le système  
•  Regard sur d'autres contextes 
 et cadres de référence

Agir
•  Conscience de son rôle et de 
 sa responsabilité dans le 
 système 

DESCRIPTION DU PROCESSUS

1ÈRE PARTIE : RÉFLEXION SUR LES DROITS 

•  Divisez le groupe en binômes  
•  Distribuez à chaque binôme une feuille de papier vierge  
•  Chaque binôme doit discuter et noter :  

-  Trois droits importants qu’ils·elles pensent devoir avoir à la maison  
- Trois droits importants qu’ils·elles pensent devoir avoir à l’école 

(Exemples : droit de ne pas être surchargé·e de devoirs, droit de 
s'asseoir sur l'herbe à l'école, droit d'avoir de l'argent de poche, 
droit de choisir ses propres loisirs ou vêtements, droit de s'habiller 
comme on le souhaite, droit de manifester, etc.)  

•  Une fois cette tâche terminée, distribuez les documents suivants à 
chaque binôme :  
- Les articles des droits de l'enfant (annexe 4.1.3)  
- La fiche de travail sur les jeunes en tant que titulaires de droits 

(annexe 4.4.1)  

OUTILS RELATIFS AUX DROITS

DURÉE
•  60 minutes

MATÉRIEL
• Feuilles de papier
•  4.4.1 Feuille de 
 travail, à imprimer 
•  4.1.3 Les articles 
 de la Convention 

Internationale des 
Droits de l’Enfant

NIVEAUX 
D’APPRENTISSAGE

INFORMER 

COMPRENDRE AGIR

NIVEAUX DE 
RÉFLEXION
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2ÈME PARTIE : DROITS ET RESPONSABILITÉS 

•  En binômes, les participant·e·s lisent les différents droits de l’en-
fant et discutent lesquels correspondent le mieux aux six droits 
qu’ils·elles ont écrits. Une fois décidé·e·s, ils·elles inscrivent les droits 
correspondants (de la liste des droits de l’enfant) dans la colonne 
de gauche du tableau de la fiche de travail « droits et responsabi-
lités ». Demandez si des clarifications sont nécessaires sur les diffé-
rents droits qu’ils·elles ont listés.

•  À expliquer une fois la première colonne complétée : Avoir des droits 
signifie également avoir des responsabilités. Par exemple, même si 
nous avons la liberté d'expression, nous ne devrions pas propager de 
mensonges / fausses rumeurs ni nuire à la réputation de quelqu'un·e. 
Cela montre que nos droits ont des limites. L'équilibre entre les droits 
d'une personne et ses responsabilités de respecter les droits des 
autres implique que l'exercice de nos droits doit se faire dans le res-
pect de certaines limites.

•  Il existe de nombreuses situations où les droits et les responsabilités 
de différentes personnes entrent en conflit ; par exemple, en classe, le 
droit à l'éducation peut entrer en conflit avec le droit aux loisirs, lorsque 
certain·e·s élèves sont désireux·ses d'apprendre alors que d'autres 
préfèrent simplement s'amuser. De plus, les écoles ont la responsabili-
té d'enseigner et d’éduquer les élèves, tout en veillant à ce que le droit 
des enseignant·e·s à des conditions de travail décentes soit respecté.

•  Optionnel : Les participant·e·s peuvent échanger leur liste avec un 
autre binôme. Cela leur permettra de réfléchir à différents droits et 
situations.

3ÈME PARTIE : LES RESPONSABILITÉS AUX DIFFÉRENTS NIVEAUX

•  L’animateur·rice doit expliquer que les responsabilités peuvent 
se situer à différents niveaux, tant au niveau individuel qu'au ni-
veau des autorités, et qu’ils·elles réaliseront un exercice à ce sujet. 
Chaque binôme discutera des exemples de deux niveaux de res-
ponsabilité correspondant à chaque droit listé par l'autre binôme 
(voir exemple ci-dessous).

- Premier niveau : responsabilités que les individus ont pour s'assu-
rer que les autres puissent jouir du droit (deuxième colonne)

- Deuxième niveau : responsabilité (si elle existe) des autorités pour 
garantir ce droit (troisième colonne)

En plénière, chaque binôme peut donner un exemple d’un droit et des 
responsabilités correspondantes.

DROIT HUMAIN DE 
L'ENFANT

Liberté d'expression

Droit à l'éducation

Droit à la vie privée

RESPONSABILITÉ 
INDIVIDUELLE DE 
VEILLER A CE QUE LES 
AUTRES PUISSENT 
JOUIR DE LEUR DROIT

Devoir d’écouter 
et de prendre en 
compte des points 
de vue qui peuvent 
être différents des 
siens.

Ne pas perturber 
l’environnement de 
la classe.

Ne pas fouiller dans 
le journal intime de 
quelqu’un·e.

RESPONSABILITÉ DES 
AUTORITÉS (GOU-
VERNEMENT, ÉCOLE, 
ETC.) POUR GARANTIR 
LE DROIT 

Créer un environne-
ment où des points 
de vue différents 
peuvent être ex-
primés en toute 
sécurité et avec 
respect.

Les écoles ont la 
responsabilité de 
fournir une éducation 
de qualité qui répond 
à certaines normes 
et prépare les élèves 
à leur avenir.

Ne pas consulter le 
journal intime d’un·e 
élève lors d’une 
fouille des affaires 
personnelles en cas 
de vol.

4   LES JEUNES EN TANT QUE DÉTENTEUR·RICE·S DE DROITS
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4ÈME PARTIE : LES DROITS POSITIFS ET NÉGATIFS 

Cette étape permettra aux jeunes d'approfondir leur compréhension 
des droits et des responsabilités, mais demandera un peu de temps.

Explication : les droits des enfants et des êtres humains peuvent être 
divisés en droits positifs et négatifs.

•  Droits négatifs : des droits qui interdisent ou empêchent quelque 
chose de désagréable (comme l’interdiction de la torture). Les indi-
vidus ne doivent pas effectuer des actions spécifiques.

•  Droits positifs : des droits qui demandent explicitement à une per-
sonne de faire quelque chose ou d’obtenir quelque chose (comme le 
droit à l’alimentation : chacun·e a le droit de recevoir une nourriture 
adéquate). Les individus et les autorités doivent effectuer certaines 
actions pour garantir ces droits.

La plupart des droits des enfants et des êtres humains ont un aspect 
négatif et positif. Par exemple :

(-) Le droit de ne pas être torturé·e signifie que les autorités ne 
doivent pas maltraiter les personnes détenues.

 Mais aussi :
(+) Les autorités doivent donner des instructions claires à leur per-

sonnel à ce sujet.

Les participant·es doivent maintenant choisir 3 droits de leur liste des 
droits de l’enfant et trouver des exemples de :

1.  Action positive (+) ou négative (-) dans leur vie pour illustrer leur 
propre responsabilité morale.

2. Action positive (+) ou négative (-) de l’école ou des autorités lo-
cales/nationales.

Il est acceptable que les participant·es ne trouvent pas d’exemples 
pour chaque catégorie.

4   LES JEUNES EN TANT QUE DÉTENTEUR·RICE·S DE DROITS

DROIT DES 
ENFANTS ET DES 
ÊTRES HUMAINS
(À LA MAISON, 
À L'ÉCOLE)

Le droit à la 
vie privée

Le droit d’être 
protégé·e 
contre les 
violences 
et mauvais 
traitements 
(physiques et 
mentaux)

RESPONSABILITÉ 
(MORALE) 
DE L'INDIVIDU

(+) Être attentif·ve à 
ce que tu partages en 
ligne. Par exemple, si 
tu veux envoyer une 
photo suggestive à 
quelqu’un·e, assure-toi 
que tu ne peux pas 
être identifié·e.

(-) Ne pas fouiller 
dans le journal intime 
de quelqu’un·e sans y 
être invité·e.

(+) Intervenir face à 
un·e harceleur·se ou 
signaler l'intimida-
tion à un·e surveil-
lant·e lorsque tu vois 
quelqu’un·e se faire 
harceler.

(-) T’abstenir de har-
celer ou maltraiter les 
autres.

RESPONSABILITÉ DE L'ÉCOLE, 
ENSEIGNANT·E, PARENT, 
ANIMATEUR·RICE DE 
JEUNESSE, ETC.

(+) (école) Veiller à ce que 
les dossiers scolaires des 
élèves ne puissent pas 
être consultés par des visi-
teur·ses.
(+) (État) Mettre en place 
des lois protégeant la vie 
privée des individu·e·s.

(-) (école) Ne pas fouiller 
dans les affaires personnelles 
de quelqu’un·e si ce n’est pas 
strictement nécessaire.

(+) (école) Mettre en place 
des politiques claires sur la 
violence physique et verbale 
dans les relations ensei-
gnant·e-élève et élève-élève.
(+) (État) Adopter des lois 
qui protègent adéqua-
tement les victimes en 
prévoyant des sanctions 
sévères en cas de violation.
(-) (école/État) Ne pas nuire 
aux enfants à travers leur 
fonctionnement.
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DÉBRIEFING

Discutez des questions suivantes :  
• Qu'avez-vous appris ?  
•  Comment ressentez-vous votre propre responsabilité ?  
•  Étiez-vous déjà conscient·e de cette responsabilité ?  
•  Agiriez-vous différemment à présent ?
•  Pensez-vous pouvoir, en tant qu'individu, influencer la responsabili-

té d'une autorité ? De quelle manière ?

CONSEILS POUR LE·L’ANIMATEUR·TRICE

La réflexion sur les droits positifs et négatifs peut être complexe. Assu-
rez-vous que les jeunes comprennent à travers des exemples concrets 
et issus de leur quotidien.

SOURCES

Inspiré par :  https://www.living-democracy.com/ 
Ce site web est une ressource éducative très riche qui vise à promou-
voir la démocratie et les droits humains. Cet outil s'inspire d'une res-
source sur les droits et responsabilités.

4   LES JEUNES EN TANT QUE DÉTENTEUR·RICE·S DE DROITS

https://www.living-democracy.com/%20
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5  LES DROITS DANS DIFFÉRENTS CONTEXTES
LES ATTEINTES ET 
VIOLATIONS DES DROITS 
DES ENFANTS ET DES 
PERSONNES SE PRODUISENT 
QUOTIDIENNEMENT, 
PARTOUT DANS LE MONDE. 
EN EXAMINANT DES CAS 
RÉELS, LES PARTICIPANT·E·S 
OBTIENNENT UNE IMAGE 
PLUS CLAIRE ET PLUS 
PRÉCISE DE CE QUE SONT 
LES DROITS DES ENFANTS 
ET DE LA MANIÈRE DONT 
ILS·ELLES PEUVENT SE 
MANIFESTER DANS 
DIFFÉRENTS CONTEXTES.

MÉTHODES UTILISÉES
•  Travailler en binômes ou en petits groupes
•  Discussion en plénière

OBJECTIFS
•  Les jeunes comprennent les droits des enfants 
 et des personnes. 
•  Les jeunes comprennent les violations des droits. 
•  Les jeunes sont conscient·e·s que différents 
 facteurs jouent un rôle dans les situations de 
 violations des droits. 

COMPÉTENCES
Compétences relationnelles
•  Dialoguer  
•  Affirmer son opinion  
•  Prise de parole en public  

Pensée critique
•  Se forger sa propre opinion  
•  Regard sur d'autres contextes 
 et cadres de référence  

BESOINS EN CONNAISSANCES PRÉALABLES

Nous suggérons d'utiliser cet outil après avoir présenté aux jeunes la 
Convention des Nations Unies relative aux droits de l’enfant (outil 4.1. 
La Convention des Nations Unies et les 9 catégories). Ils·elles ont be-
soin de cette connaissance pour lier les cas aux droits des enfants.  

DESCRIPTION DU PROCESSUS (ÉTAPES À SUIVRE)

1ÈRE PARTIE : RELIER LES CAS AUX DROITS 

Diviser les participant·e·s en binôme (ou en petits groupes). Chaque bi-
nôme reçoit une liste avec différents cas. Imprimer les 19 cas de l’an-
nexe 4.5.1 au moins deux fois et les découper. Distribuer les cas aux 
binômes, de sorte que chaque cas soit discuté par au moins 2 binômes.  

•  X a 14 ans. Il y a peu, ses parents ont décidé de divorcer. Il·elle vit dé-
sormais en permanence avec sa mère et n’a pas vu son père depuis 
2 ans. Sa mère ne veut pas qu'il·elle ait de contact avec son père.

OUTILS RELATIFS AUX DROITS

DURÉE
•  30 minutes

MATÉRIEL
•  4.5.1 Cas, à imprimer 

3 fois et à découper
•  4.5.2 Cas avec con-

texte
•  4.1.3 Les articles de la 
 Convention Interna-

tionale des Droits de 
l’Enfant

NIVEAUX 
D’APPRENTISSAGE

INFORMER 

COMPRENDRE AGIR

NIVEAUX DE 
RÉFLEXION
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•  Les enfants d'un village isolé n'ont pas la possibilité d'aller à l'école 
primaire, car il n'y a pas d'établissement scolaire à une distance rai-
sonnable.

•  La maman de X a accès à tous les réseaux sociaux de X ; elle véri-
fie chaque jour s'il·elle ne reçoit pas de messages textes suspects ou 
s'il·elle ne fait rien de mal.  

•  Si O fait quelque chose de mal, il·elle reçoit une punition physique.  
•  Depuis la mort de leurs parents, Q et ses sœurs vivent dans la rue.  
•  À l'école Y, les étudiant·e·s ne sont pas consulté·e·s lorsqu'il s'agit de 

décider des règles scolaires.  
•  En raison d'une guerre faisant rage dans son pays, X (8 ans) a été re-

tiré·e de l'école et suit maintenant une formation militaire.  

Donner à chaque groupe une copie de la convention des droits de l’en-
fant.  

Invitez les jeunes à échanger sur leurs cas et à déterminer si certains de 
leurs droits sont enfreints.

2ÈME PARTIE : DISCUSSION DES CAS

Discuter des différents cas et des réponses en plénière.  
Si des binômes ont les mêmes cas mais des réponses différentes, utili-
ser les questions suivantes pour guider la discussion :  
-  Comment êtes-vous parvenu à votre opinion ? 
-  Avez-vous entendu quelque chose de la part de l'autre groupe qui  
 pourrait vous amener à vous faire changer d'avis ? 
-  Quoi et pourquoi ?

Vous pouvez trouver des réponses suggérées dans l'annexe 4.5.2. Il n'y 
a pas nécessairement une seule bonne réponse, l’échange est plus im-
portant que de trouver « la bonne réponse ».  

3ÈME PARTIE

Ensuite, les binômes peuvent discuter d'un des cas et de ce qui pour-
rait être fait pour améliorer la situation et qui devrait être impliqué·e, 
en examinant également les responsabilités (voir également l'outil 4.4 
Les jeunes en tant que détenteur·rice·s de droits).

DÉBRIEFING

Ensemble ou en binômes : réfléchir aux points suivants :
•  Quel est le cas qui t’a le plus frappé ? Explique pourquoi.  
•  Comment te sentirais-tu si cela t'arrivait à toi ou à quelqu'un·e de 

ton entourage ?  
•  Penses-tu que cela pourrait t’arriver ? Explique ta réponse.  
•  Comment réagirais-tu ?  
•  Comment espères-tu que les autres pourraient réagir (pour t’aider) ?  
•  Qui a un rôle à jouer pour s'assurer que cela ne se produise pas ?

ALTERNATIVES

Dans la partie 1, donnez à chaque paire les 9 catégories (avec titre, voir 
annexe 6.2.2) et invitez les participant·e·s à lier le cas à une catégorie 
au lieu d'un article spécifique.

CONSEILS POUR LE·L’ANIMATEUR·RICE

•  Les cas peuvent être adaptés au contexte de votre organisation, de 
votre pays ou du parcours des jeunes.

•  Il est important de surveiller attentivement les réactions des jeunes 
face aux différents cas. 

AUTRES SOURCES D'INFORMATION

https://www.living-democracy.com/
Ce site web est une ressource éducative très riche visant à promouvoir 
la démocratie et les droits humains. Cet outil s'inspire d'une ressource 
sur les violations des droits.

5  LES DROITS DANS DIFFÉRENTS CONTEXTES

https://www.living-democracy.com/
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6  PRIORISER, PRÉSENTER, VOTER 
DANS CET OUTIL, LES 
JEUNES RÉFLÉCHISSENT 
À LA CONVENTION RELATIVE 
AUX DROITS DE L’ENFANT 
EN LIEN AVEC LEUR PROPRE 
ENVIRONNEMENT. LES 
JEUNES PRATIQUENT UN 
PROCESSUS DE PRISE DE 
DÉCISION DÉMOCRATIQUE 
ET UN PROCESSUS DE VOTE.

MÉTHODES UTILISÉES
•  Travail en petits groupes
•  Discussion en plénière
•  Processus de décision démocratique

OBJECTIFS
•  Les jeunes sont conscient·e·s de leurs droits.
•  Les jeunes peuvent établir un lien entre le 
 texte et leur propre réalité.
•  Les jeunes peuvent choisir des priorités dans 

leur contexte et exprimer leur opinion.
•  Les jeunes pratiquent la prise de décision 
 inclusive.
•  Les jeunes vivent une expérience de prise de 

décision démocratique.

COMPÉTENCES
Compétences relationnelles
•  Gérer la diversité dans 
 vos rencontres
•  Collaborer par la participation 
 active  
•  Prise de décision démocratique  
•  Prise de parole en public  

Pensée critique
•  Former sa propre opinion 

Agir
•  Volonté de changement  
•  Visualiser un avenir positif  
•  Être un modèle de leadership   

BESOINS EN CONNAISSANCES PRÉALABLES  

Assurez-vous que les jeunes connaissent les droits des enfants et ce 
que les 9 catégories impliquent. (Vous pouvez utiliser l’outil 4.1 « La 
Convention de l’ONU et les 9 catégories »).

DESCRIPTION DU PROCESSUS (ÉTAPES À SUIVRE)

1ÈRE PARTIE : ÉTABLIR DES PRIORITÉS : 
CLASSEMENT INDIVIDUEL ET RÉFLEXION

Distribuez les formulaires de classement (voir l’annexe 4.6.1). 
 
Invitez les jeunes à réfléchir individuellement sur les différentes caté-
gories et à les classer de 1. « Je vois beaucoup de défis concernant ce 
droit dans mon environnement direct » (quartier, école, organisation, 
...) à 9. « Je ne vois presque aucun défi concernant ce droit dans mon 
environnement direct ».  

OUTILS RELATIFS AUX DROITS

DURÉE
•  60 minutes

MATÉRIEL
•  4.6.1 Classer les 

défis, à imprimer 
 1 par personne
•  4.6.2 Formulaire de 

vote, à imprimer 
et découper 1 par 
personne

•  4.6.3 Travail de 
groupe, à imprimer 
1 par groupe

NIVEAUX 
D’APPRENTISSAGE

INFORMER 

COMPRENDRE AGIR

NIVEAUX DE 
RÉFLEXION
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Écrivez vos arguments pour les positions 1, 2 et 3. Quelle est la raison 
pour laquelle vous avez placé ce droit à cette position ? Pourquoi pen-
sez-vous que cela est important et urgent ?

A savoir : Expliquez que la convention souligne que tous les droits des 
enfants sont égaux, inaliénables et indivisibles. Ce dernier point signi-
fie que tous les droits doivent être reconnus et respectés dans leur inté-
gralité, car ils se complètent et se renforcent mutuellement. Respecter 
ou faire appliquer certains droits au détriment d'autres nuirait à l'inté-
grité des droits et au bien-être de l'enfant.

Cela signifie que nous ne pouvons pas choisir le « droit le plus impor-
tant ». Dans cet exercice, nous allons prioriser certains droits que nous 
considérons comme plus urgents ou plus difficiles dans notre environ-
nement direct – mais ils sont également tous importants.

2ÈME PARTIE : ÉTABLIR DES PRIORITÉS : 
CLASSEMENT ET RÉFLEXION EN GROUPE

Dans l'étape suivante, les jeunes forment des groupes de 3 à 5 per-
sonnes, selon la taille du groupe. L'objectif de cette étape est de par-
venir à une priorité collective par groupe.  

Nous avons l'habitude de résoudre ce genre de choix de manière arith-
métique : quels droits obtiennent le plus de votes. Invitez les jeunes à 
partager leur classement avec leur groupe et à dresser un aperçu dans 
le tableau de l'annexe 4.6.3.  

Ensuite, invitez chacun·e à partager ses arguments avec le groupe. Les 
autres membres doivent écouter sans interrompre. Quelqu'un·e sou-
haite-t-il·elle modifier sa priorité ou son vote après avoir entendu les 
arguments des autres ? Invitez les groupes à voter à nouveau (en utili-
sant le tableau de l'étape 2 de l'annexe 4.6.3).

Rendez visite aux groupes pour savoir comment se déroule le proces-
sus et motivez-les si nécessaire. 

Prenez quelques minutes pour lister les arguments en faveur du droit 
le plus populaire. 

Invitez également chaque membre du groupe à réagir brièvement : 
que pensez-vous de ce choix ? Donnez à chacun·e l'opportunité de 
partager des arguments contre le choix. Défiez les jeunes d'expliquer 
pourquoi ils·elles pensent qu'il s'agit d'un problème, quelles pourraient 
en être les conséquences et de suggérer des solutions.

Encouragez le groupe à considérer les préoccupations et objections 
comme des contributions précieuses. Elles apportent des informations 
supplémentaires, des perspectives et des points de vue qui enrichissent 
le processus décisionnel du groupe et aident à atteindre l'objectif com-
mun d'améliorer les droits des enfants dans leur environnement immé-
diat.

Discutez des préoccupations, des suggestions et des objections, ain-
si que des nouvelles propositions, et voyez si vous pouvez les intégrer 
dans les arguments pour votre numéro 1. Incitez les jeunes à essayer 
d'atteindre une décision par « consentement » : c'est « suffisamment 
bon, suffisamment sûr pour l'instant » pour tous·te·s les participant·e·s.  

Par exemple, une personne choisit l'éducation de qualité parce qu'elle 
pense que l'école ne prépare pas assez à la vie adulte, et une autre 
choisit le temps libre parce qu'elle estime que 8 heures à l'école + les 
devoirs l'empêchent de pratiquer des loisirs. Lorsque vous optez pour 
l'éducation de qualité, essayez d'inclure l'argument pour avoir des loi-
sirs ; lorsque vous optez pour le temps libre, essayez d'inclure l'argu-
ment pour se préparer à l'âge adulte.

6  PRIORISER, PRÉSENTER, VOTER 
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3ÈME PARTIE : L'ARGUMENTAIRE : 
CONVAINCRE LES AUTRES DE SON CHOIX 

Expliquez le concept d’un « discours d'ascenseur » : imaginez que vous 
souhaitiez convaincre quelqu'un·e de votre opinion dans un ascenseur 
- vous pouvez parler aussi longtemps que nécessaire pour atteindre le 
dernier étage d'un gratte-ciel (2 minutes).  

Invitez chaque groupe à préparer son argumentaire pour convaincre 
les autres jeunes de sa priorité. Il doit être court et percutant. 

Les questions directrices dans l'annexe 4.6.3, partie 4, peuvent aider :  
•  Quel droit avez-vous choisi et pourquoi ?  
•  Quels arguments ont été mentionnés ?  
•  À quoi ressemblerait la situation idéale si ce droit était garanti pour 

tout le monde dans votre environnement ?  
•  Soyez précis, utilisez des exemples.  

Assurez-vous que chaque groupe décide qui dira quoi et pratique son 
argumentaire (pour évaluer la longueur ou la brièveté des 2 minutes). 
Commencez les présentations et utilisez une alarme pour indiquer 
quand 2 minutes se sont écoulées.

4ÈME PARTIE : LE VOTE : VOTE DÉMOCRATIQUE 

Après que chaque groupe a partagé son discours d'ascenseur, il est 
temps de voter ! Chaque participant·e reçoit un formulaire de vote (voir 
annexe 4.6.2). Les jeunes entourent le droit de leur choix, plient le pa-
pier et le remettent à l’animateur·rice.  

Les votes sont comptés et le droit gagnant est annoncé.

ALTERNATIVES

Changez l'échelle de classement par l'une de ces options :
• « Je ne savais absolument pas que j'avais ce droit » à 9. « J'ai tou-

jours su que j'avais ce droit ».  
•  « Moi et la plupart de mes camarades savons que c'est notre droit 

» à 9. « Je ne savais pas que c'était mon droit et je pense que mes 
camarades ne le savent pas non plus ». 

•  « Je pense que la situation des enfants serait très différente si ce 
n'était pas un droit » à 9. « Je ne pense pas qu'il y aurait de diffé-
rence si ce droit n'était pas un droit ».  

•  - ...  

CONSEILS POUR LE·L’ANIMATEUR·TRICE

Selon votre groupe, il peut être bénéfique de découper l'annexe 4.6.3 
afin que les jeunes reçoivent leurs instructions étape par étape.

DÉBRIEFING

Voici quelques questions à poser :  
•  Qui a obtenu le droit de son choix ? Qu'en pensez-vous ?
•  Qui a voté pour un droit qui n'a pas été choisi ? Qu'en pensez-vous ?
•  La priorité dans votre groupe a-t-elle changé entre le premier et 

le deuxième vote (avant et après avoir entendu les arguments des 
autres) ? Comment peut-on l'expliquer ? Que pouvons-nous en ap-
prendre ?  

•  Quels éléments pourraient vous aider à reconnaître l'importance du 
droit “gagnant” et à vous sentir motivé·e à vous engager pour sa 
défense ?

•  Pouvez-vous donner des exemples de situations/décisions dans la « 
vraie vie » où nous utilisons cette méthode aussi ? Quels en sont les 
avantages ? Quels en sont les inconvénients ? Avez-vous des sug-
gestions pour améliorer le système ?   

6  PRIORISER, PRÉSENTER, VOTER 
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LES OUTILS ODD 
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LES OUTILS ODD  
INTRODUCTION

Dans l’Agenda 2030 pour le développement 
durable, tous les États membres des Nations 
Unies se sont engagés à atteindre 17 objectifs 
d’ici 2030 pour créer un monde et une socié-
té plus durables grâce aux Objectifs de Dé-
veloppement Durable (ODD). Ce plan d’action 
mondial nécessite la coopération de tous les 
pays. L’atteinte des ODD repose sur le respect 
et la promotion des droits humains et des 
droits des enfants, et ces droits, à leur tour, 
favorisent un développement durable, équi-
table et inclusif pour tous·tes. 

Bien que l’Agenda 2030 ne fasse pas explicite-
ment référence à la Convention internationale 
des droits de l’enfant, il existe des liens signifi-
catifs entre les ODD et le cadre des droits des 
enfants. Beaucoup des objectifs incluent des 
indicateurs spécifiques axés sur les enfants et 
les jeunes. De plus, ils·elles jouent un rôle cru-
cial dans la contribution à l’atteinte des ODD. 
Ils·elles sensibilisent aux enjeux climatiques, 
remettent en question les normes en vigueur et 
développent des solutions innovantes aux défis 
sociaux.

C’est pourquoi ce chapitre comprend plusieurs 
outils pour aider les jeunes à mieux comprendre 
les défis mondiaux abordés par les ODD. Nous 
croyons que cela les motivera à s’engager et à 
s’impliquer dans la création d’un monde plus 
juste et durable, et à développer des projets 
et des actions connexes. Cela se reflète éga-
lement concrètement l’ODD 4.7 sur l’éducation 
de qualité : 

« D’ici à 2030, faire en sorte que tous·tes les 
élèves acquièrent les connaissances et compé-
tences nécessaires pour promouvoir le déve-
loppement durable, notamment par l’éduca-
tion en faveur du développement et de modes 
de vie durables, des droits humains, de l’éga-
lité des genres, de la promotion d’une culture 

de paix et de non-violence, de la citoyenneté 
mondiale et de l’appréciation de la diversi-
té culturelle ainsi que de la contribution de la 
culture au développement durable ».

Pour en savoir plus sur les ODD, nous recom-
mandons ces sites :
• Ce site est entièrement dédié à l’explication 

des ODD : https://sdgs.un.org/fr/goals
• Cet article sur les Nations Unies : https://www.

un.org/fr/exhibit/odd-17-objectifs-pour-
transformer-notre-monde

•  Ce tableau de bord donne un aperçu des 
progrès de chaque pays : https://dashboards.
sdgindex.org/profiles 
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1  DÉCOUVRIR LES ODD  
CET OUTIL SERT A 
SENSIBILISER ET 
COMPRENDRE LES 
OBJECTIFS DE 
DÉVELOPPEMENT 
DURABLE (ODD).

MÉTHODES UTILISÉES : 
• Travail en groupe

OBJECTIFS
•  Les jeunes découvrent ou ren-

forcent leurs connaissances 
 sur les Objectifs de 
 Développement Durable 

(ODD).
• Les jeunes identifient 
 des « bonnes pratiques » 
 pour atteindre les ODD. 

COMPÉTENCES
Compétences relationnelles 
•  Collaborer par une 
 participation active  
• Prendre des décisions 
 démocratiques  
• Dialoguer  
• Exprimer son opinion  

Pensée critique  
•  Curiosité à l’égard des autres 
 et du monde 
• Compétences en recherche  
• Réflexion sur soi, connaissance 
 de soi et introspection 
• Regard sur d’autres contextes 
 et cadres de référence 

DESCRIPTION DU PROCESSUS

Projetez ou imprimez la feuille représentant les 17 ODD et présentez-la 
au groupe.  

Fournissez quelques informations de contexte : En 2015, les États 
membres de l’ONU ont défini 17 ODD à atteindre d’ici 2030. Ils couvrent 
tous les enjeux de développement dans tous les pays, tels que le cli-
mat, la biodiversité, l’énergie, l’eau, la pauvreté, l’égalité des sexes, la 
prospérité économique, la paix, l’agriculture, l’éducation, etc.

Téléchargez le puzzle des ODD. Chaque ensemble se compose des 6 
éléments suivants :  
• un exemple de projet international  
• un exemple d’actions qui peuvent être menées  
• un pictogramme des ODD  
• une photo  
• un objectif  
• des chiffres  

LES OUTILS ODD

DURÉE
•  30 minutes

MATÉRIEL
•  5.1.1 17 ODD, à projeter ou 

imprimer 
• 5.1.2 Puzzle des ODD, à 

imprimer (https://www.
lianescooperation.org/
boite-a-outils/)

NIVEAUX 
D’APPRENTISSAGE

NIVEAUX DE 
RÉFLEXION

INFORMER 

COMPRENDRE AGIR

https://www.lianescooperation.org/boite-a-outils/
https://www.lianescooperation.org/boite-a-outils/
https://www.lianescooperation.org/boite-a-outils/
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Décidez si vous souhaitez inclure les 17 ODD ou choisir des ODD spéci-
fiques.  

Choisissez les ensembles de cartes correspondant aux ODD que vous 
souhaitez aborder. Mélangez ensuite toutes les cartes et disposez-les 
dans la salle de manière visible pour que chacun·e puisse les voir. Invitez 
les participant·e·s à se déplacer autour des tables pour trouver et asso-
cier les ensembles de 6 cartes qui sont liés à chaque ODD.

ALTERNATIVES

Vous pouvez choisir de réaliser cet atelier avec les 17 ODD ou sélection-
ner seulement un certain nombre d’ODD en fonction du temps dont 
vous disposez et du nombre de participant·e·s.

Une dose de réflexion peut être ajoutée à l’exercice ; vous pouvez in-
troduire un objet, par exemple une bouteille d’eau, et discuter de son 
lien avec les différents ODD. 

DEBRIEFING

•  Demandez aux jeunes s’ils·elles ont trouvé cela difficile.  
• Qu’avez-vous appris ?  
• Quels aspects d’un ODD n’avaient-ils pas envisagés eux·elles-mêmes 

en lisant le titre ?  
• Estiment-ils·elles que c’est un cadre utile pour la coopération inter-

nationale ?  
• Pensez-vous que c’est un cadre utile pour mieux comprendre les défis 

qu’ils·elles observent autour d’eux·elles ou dans le monde ?  
• Pourquoi ? Pourquoi pas ?  

CONSEILS POUR L’ANIMATEUR·RICE  

Assurez-vous de bien connaître les 17 ODD pour guider les choix des 
jeunes. Lisez également les exemples pour aider à illustrer les ODD 
lorsque cela est nécessaire.  
Veuillez garder à l’esprit que les cartes contiennent beaucoup de texte, 
donc il vous faudra être un·e lecteur·trice attentif·ve pour faire les as-
sociations.

1  DÉCOUVRIR LES ODD  
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2  QUIZ SUR LES ODD
INSPIRÉ PAR UN CÉLÈBRE 
JEU TÉLÉVISÉ FRANÇAIS, 
DEUX ÉQUIPES S’AF-
FRONTENT SUR LE THÈME 
DES ODD. CET OUTIL EST 
IDÉAL POUR OFFRIR AUX 
PARTICIPANT·E·S UNE 
INTRODUCTION SIMPLE ET 
LUDIQUE AUX ODD.

MÉTHODE   
UTILISÉE : 
•  Quiz

OBJECTIF
• Les jeunes 

découvrent les 
Objectifs de 
Développe-
ment Durable 
(ODD) de ma-
nière ludique.

COMPÉTENCES
Compétences relationnelles 
•  Collaborer par une 
 participation active
• Prendre la parole en public
• Apprendre à écouter

Pensée critique  
•  Curiosité à l’égard des autres 
 et du monde Pensée systémique
• Réflexion sur soi, connaissance 
 de soi et introspection 
• Réflexion sur sa propre 
 position dans le système
• Regard sur d’autres contextes 
 et cadres de référence 

DESCRIPTION DU PROCESSUS

Préparation logistique :

Imprimez la roue et la flèche des ODD. Collez les deux éléments sur 
un carton assez épais. Percez le centre des deux roues et superpo-
sez-les ; fixez les deux roues avec une punaise ou un fil métallique 
léger (comme un trombone).

Les règles du jeu, les questions, leurs réponses ainsi que les thèmes 
peuvent être trouvés dans l’annexe 5.2.1 Règles du jeu. Pour faciliter le 
jeu, l’animateur·rice doit se familiariser avec les règles avant de com-
mencer le jeu.

Les questions peuvent être adaptées à votre contexte.

DURÉE
•  45 minutes

MATÉRIEL
•  5.2.1 Règles du jeu (https://www.lianescoopera-

tion.org/boite-a-outils/)
• 5.2.2 Roue + flèche, à imprimer, découper et 

assembler (https://www.lianescooperation.org/
boite-a-outils/)

•   5.1.1 17 ODD 
•  Un tableau ou du papier avec des marqueurs 

pour noter et afficher les scores
• Un chronomètre
• Deux objets qui font du bruit (cloches, des cuil-

lères pour taper un objet ou sur la table etc.).

LES OUTILS ODD

NIVEAUX 
D’APPRENTISSAGE

NIVEAUX DE 
RÉFLEXION

INFORMER 

COMPRENDRE AGIR

https://www.lianescooperation.org/boite-a-outils/
https://www.lianescooperation.org/boite-a-outils/
https://www.lianescooperation.org/boite-a-outils/
https://www.lianescooperation.org/boite-a-outils/
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Avant de jouer, contextualisez les ODD : En 2015, les membres de l’ONU 
ont défini 17 ODD à atteindre d’ici 2030. Ils couvrent toutes les ques-
tions de développement dans tous les pays, telles que le climat, la bio-
diversité, l’énergie, l’eau, la pauvreté, l’égalité des genres, la prospérité 
économique et la paix, l’agriculture, l’éducation, etc.  

Projetez ou imprimez et distribuez l’annexe 5.1.1 pour un aperçu.

Le groupe est réparti en deux équipes, et une personne est choisie pour 
diriger le jeu. Le quiz se déroule en quatre manches. L’équipe qui a le 
plus de points à la fin des trois premières manches aura l’opportunité 
de participer à une quatrième manche. Chaque bonne réponse permet 
de gagner 1 point.

Présentez chaque manche au fur et à mesure que le jeu progresse en 
expliquant les règles.

PARTIE 1 : LA ROUE DES ODD – 5 PTS (15 MIN)  

Chaque équipe fait tourner la roue deux fois :  
•  lors de la première rotation, elle répond à 2 questions sur l’ODD sur 

lequel elle est tombée ;  
• lors de la seconde rotation, elle répond à 3 questions. (Refaites tour-

ner si c’est le même ODD).  
• L’équipe obtient 1 point par bonne réponse.

PARTIE 2 : VITESSE ODD – 5 PTS (5 MIN)

•  Les équipes jouent à tour de rôle.  
• L’équipe qui a gagné le plus de points lors de la première partie 

choisit l’un des thèmes proposés et répond à 5 questions.  
• 1 point par bonne réponse.

PARTIE 3 : LA FEMME, L’HOMME OU LES DEUX – 5 PTS (5 MIN)

•  Les équipes s’affrontent dans un test de rapidité.  
• La première à saisir l’objet a la chance de répondre à la question.  
• Les équipes obtiennent 1 point par bonne réponse. Si la réponse n’est 

pas correcte, le point va à l’autre équipe !

PARTIE 4 : LE QUIZ MÉMOIRE ODD – 10 PTS (5/10 MIN)

•  L’équipe avec le plus de points choisit une personne de son équipe 
pour tenter le “Quiz Mémoire ODD” (Indice : choisissez quelqu’un·e 
avec une bonne mémoire !)  

• L’animateur·rice posera 10 questions à la suite. Le·la participant·e 
doit attendre la fin du questionnaire pour donner toutes les réponses 
dans le bon ordre.  

• Accordez 5 à 10 secondes entre chaque question pour mémoriser.  
• Chaque bonne réponse vaut 1 point.

Au total, une équipe peut marquer un maximum de 5 + 5 + 5 + 10 = 
25 points. En cas d’égalité, l’animateur·trice est libre de décider qui 
gagne (rapidité, gentillesse, etc.) !  

Les détails de chaque test peuvent être trouvés dans les règles du jeu 
(télécharger l’annexe 5.2.1).

DÉBRIEFING 

À la fin de la séance, proposez une réflexion en plénière ou en petits 
groupes en utilisant les questions suivantes :  
•   Qu’avez-vous appris sur les ODD ?  
•  Les ODD sont-ils réalisables dans votre contexte local ?

2  QUIZ SUR LES ODD 
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CONSEILS POUR L’ANIMATEUR·RICE  

Ce quiz fonctionne mieux avec 4 à 10 participant·e·s, divisé·e·s en 2 
groupes (de 2 à 5 membres). Si vous êtes plus, envisagez d’ajouter une 
autre équipe.  

Lisez les règles du jeu et les questions avant l’animation (annexe 5.2.1).  
Si vos participant·e·s comprennent le français, vous pouvez regarder 
une diffusion du Burger Quiz Show pour comprendre le concept du jeu, 
car il a été inspiré par ce quiz.  

SOURCE 

Quiz initialement créé par Centraider à partir du quiz de l’AFD (Agence 
Française de Développement).

2  QUIZ SUR LES ODD 
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3  PROJET DE SOLIDARITÉ   
CET OUTIL A POUR BUT DE 
SENSIBILISER ET DE MIEUX 
COMPRENDRE LES OBJECTIFS 
DE DÉVELOPPEMENT 
DURABLE (ODD).

MÉTHODE UTILISÉE : 
•  Travail en groupe

OBJECTIFS
•  Les jeunes découvrent ou renforcent 
 leurs connaissances sur les Objectifs de 

Développement Durable (ODD).
• Les jeunes établissent des liens entre 
 les projets des participant·e·s et les ODD.
• Les jeunes réfléchissent à des exemples 
 concrets d’actions.

BESOINS EN CONNAISSANCES PRÉALABLES

Cet outil fonctionne mieux si les jeunes sont déjà familiarisé·e·s avec les 
ODD (voir l’outil 5.1 « Découverte des ODD » et 5.2 « Quiz sur les ODD »).  

Cet outil est destiné aux groupes qui travaillent sur ou dans un pro-
jet de solidarité spécifique. La mise en place du projet doit déjà être 
claire, avec des objectifs définis. 

DESCRIPTION DU PROCESSUS

Formez des groupes de maximum cinq personnes, en réunissant les 
jeunes qui travaillent sur le même projet.  

Invitez chacun·e à remplir la liste de contrôle (annexe 5.3.1) individuel-
lement, en indiquant quels ODD ils·elles relient à leur projet.  

DURÉE
•  35 minutes

MATÉRIEL
•  5.3.1 Liste de 
 contrôle, à 
 imprimer une 
 par personne.

LES OUTILS ODD

NIVEAUX 
D’APPRENTISSAGE

NIVEAUX DE 
RÉFLEXION

INFORMER 

COMPRENDRE AGIR

COMPÉTENCES
Compétences relationnelles 
•  Dialoguer  
• Affirmer son opinion  
• Apprendre à écouter  

Pensée critique  
•  Compétences en recherche  
• Pensée systémique  
• Réflexion sur soi, connaissance 
 de soi et introspection 

Agir
•  Volonté de changement  
• Gestion de projet 
• Compétences innovantes et 
 créatives  
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Ensuite, invitez les jeunes à discuter de leurs réponses et mettez-les au 
défi de trouver tous les liens possibles entre leur projet et les ODD.
Incitez les jeunes à réfléchir aux moyens d’améliorer l’impact de leur 
projet en intégrant de nouveaux objectifs.

Les différents groupes retournent vers le collectif pour apprendre les 
uns des autres (voir les questions de débriefing). 

ALTERNATIVES

Vous pouvez choisir de réaliser cet atelier avec les 17 ODD ou sélec-
tionner seulement un certain nombre en fonction du temps dont vous 
disposez et du nombre de participant·e·s.

DEBRIEFING

•  Prenez un moment pour laisser les jeunes partager leurs ressentis et 
discuter de ce qu’ils·elles ont appris et/ou compris sur les ODD, afin 
de renforcer la place des ODD dans leurs projets.

• Que pensez-vous de cette réflexion ?
• Avez-vous trouvé difficile de faire le lien avec votre projet ?
• Quelles nouvelles idées avez-vous concernant les objectifs de votre 

projet ?
• Comment les différents ODD sont-ils liés les uns aux autres ?

CONSEILS POUR L’ANIMATEUR·RICE

Assurez-vous de bien connaître les 17 ODD pour guider les choix des 
jeunes. Lisez également les exemples afin d’illustrer les ODD lorsque 
cela est nécessaire.

3  PROJET DE SOLIDARITÉ  
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OUTILS POUR AGIR  
INTRODUCTION

Le dernier chapitre présente plusieurs ou-
tils qui encouragent l’engagement actif des 
jeunes face aux défis dans leurs communau-
tés et dans le monde. Avec ces outils, nous 
visons à inspirer les jeunes à devenir des ci-
toyen·ne·s actifs·ves et à contribuer à « un 
monde de justice sociale et climatique, de 
paix, de solidarité, d’équité et d’égalité, de 
durabilité planétaire et de compréhension 
internationale » (Déclaration européenne sur 
l’éducation mondiale à l’horizon 2050).

Nous estimons qu’il est important de souligner 
que le processus par lequel les jeunes passent en 
planifiant et en réalisant leurs propres actions 
revêt autant d’importance que les résultats 
obtenus. Grâce à ces outils, nous leur offrons un 
espace d’expérimentation pour s’exercer, afin 
qu’ils·elles se sentent à la fois confiant·e·s, en 
mesure d’agir et de s’engager.



1  CITOYEN·NE·S DU MONDE  
CET OUTIL AIDE LES 
PARTICIPANTS À 
RÉFLÉCHIR AU CONCEPT 
DE "CITOYENNETÉ 
MONDIALE". PAR 
LE BIAIS D'UNE 
MÉTHODE COLLABORA-
TIVE. ILS COMPREN-
DRONT MIEUX COM-
MENT LE FAIT D'ÊTRE 
UN CITOYEN DU MONDE 
PEUT CONTRIBUER À UN 
MONDE PLUS JUSTE ET 
PLUS DURABLE. 

MÉTHODES UTILISÉES
• Travail en petits groupes
• Brainstorming

OBJECTIFS
• Les jeunes comprennent ce que signifie la 
 « citoyenneté mondiale » et peuvent se 
 positionner par rapport à ce concept.
• Les jeunes réfléchissent aux défis mondiaux 
 et à leur interconnexion.
• Les jeunes réalisent qu'ils·elles peuvent jouer 

un rôle dans la résolution des défis mondiaux.

COMPÉTENCES
Compétences relationnelles 
•  Collaborer à travers une participation active  
• Dialoguer  
• Affirmer son opinion  
• Apprendre à écouter  

Pensée critique 
• Se forger sa propre opinion  
• Curiosité à l’égard des autres et du monde qui 

nous entoure  
• Pensée systémique  
• Réflexion sur soi, connaissance de soi et intro-

spection 
• Réflexion sur sa propre position dans le système  
• Regard sur d’autres contextes et cadres de 

référence

Agir
•  Prise de conscience de son propre rôle et de sa 

responsabilité dans le système 

DESCRIPTION DU PROCESSUS

1ÈRE PARTIE : DÉFI DE GROUPE 

Cet exercice de groupe est une manière amusante d'introduire 
le thème de la citoyenneté mondiale. 
Donnez les instructions suivantes aux jeunes : " Prenez position 
sur la corde et tenez-la avec les deux mains côte à côte, poings 
levés. A partir du moment où vous saisissez la corde, vous êtes 
collés et vous ne pouvez plus la lâcher ni bouger vos mains. Votre 
objectif en tant que groupe est d'enlever les nœuds de la corde, 
sans lever les mains ". (Les participant·e·s peuvent ouvrir leurs 
mains pour utiliser leurs doigts, mais la position de leurs mains 
sur la corde ne peut pas changer). 

DURÉE
• 60 minutes

MATÉRIEL 
• 6.1.1 Définition, 
 à projeter ou à 
 imprimer
• 6.1.2 Défis mondiaux,  
 à imprimer et à   
 découper
• Post-its
• Longue corde épaisse

NIVEAUX 
D’APPRENTISSAGE

INFORMER 

COMPRENDRE AGIR

NIVEAUX DE 
RÉFLEXION
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Discutez de la question de savoir si les jeunes ont été capables de re-
lever le défi ou non, et pourquoi. 

Si certains jeunes n'ont pas beaucoup participé parce qu'ils étaient 
trop éloignés de l'action de défaire le nœud, vous pouvez leur dire ceci 
: Je comprends que vous perdiez de l'intérêt quand cela se passe loin 
et que vous avez l'impression de ne rien avoir à faire avec. Mais je l'ai 
dit expressément : " Votre objectif en tant que groupe est de... " Votre 
responsabilité n'est donc pas terminée ! Votre défi n'a pas été relevé ! 
Qu'auriez-vous pu faire pour continuer à aider le groupe à avancer ? 
(Suggestions : superviser, donner des conseils, prendre du recul, expli-
quer ce qui a fonctionné pour vous, ...). 

Vous pouvez mentionner que certains jeunes se sont peut-être senti·e·s  
frustré·e·s, car ils ou elles voulaient participer mais se sont senti·e·s 
ignoré·e·s ou mis à l'écart parce que les autres membres du groupe les 
ont oublié·e·s  ou ne les ont pas laissé·e·s  participer. 

Demandez également au groupe qui a rencontré des difficultés avec le 
dernier nœud ? comment ils ou elles se sont senti·e·s ? Était-ce confor-
table d'être observés par les autres ? Se sont-ils ou elles senti·e·s aidé-
·e·s  ou non ? De quoi avaient-ils ou elles besoin pour trouver la solution 
(plus rapidement ou plus facilement) ? 

2ÈME PARTIE : DÉFINIR LE CITOYEN DU MONDE 

Demandez au groupe ce que le mot "mondial" signifie pour eux.

Le terme " mondial " fait référence au monde entier ou à la terre en-
tière. Il est souvent utilisé pour décrire quelque chose dont la portée ou 
l'impact est mondial. Il implique une perspective large et inclusive qui 
transcende les frontières locales ou nationales. 

Ensuite, définissez ensemble le mot citoyen. 

Un·e citoyen·ne est un membre légalement reconnu d'un État ou d'une 
nation qui a des droits et des devoirs spécifiques. La citoyenneté peut 
être acquise par la naissance, la descendance, le mariage ou la natura-
lisation. Le fait d'être citoyen·ne peut également faire partie de l'iden-
tité d'une personne, impliquant un sentiment d'appartenance et de 
loyauté. La citoyenneté peut être opposée à d'autres statuts, tels que 
les résident·e·s ou les étranger·ère·s, qui peuvent vivre dans un pays 
mais n'ont pas les mêmes droits et obligations que les citoyen·ne·s.

Invitez les jeunes à faire un brainstorming à trois sur la question " 
Qu'est-ce qu'un·e citoyen·ne du monde" ? Demandez-leur d'écrire 
chaque idée sur un post-it séparé. 

Recueillez tous les post-its et discutez-en en plénière :
•  Qu'entendez-vous par cette réponse ?
•  Tout le monde est-il d'accord ?
•  Pourquoi avez-vous écrit cette réponse ? Pouvez-vous l'expliquer un 

peu plus ? 
•  Qu'est-ce que ce n'est pas ?  
•   …

3ÈME PARTIE : INTRODUIRE LA DÉFINITION DE LA CITOYENNETÉ MON-
DIALE PAR L'UNESCO 

" La citoyenneté mondiale est un sentiment d'appartenance à une 
communauté plus large, au-delà des frontières nationales, qui met 
l'accent sur notre humanité commune et s'appuie sur l'interconnexion 
entre les peuples ainsi qu'entre le local et le mondial. La citoyenneté 
mondiale repose sur les valeurs universelles des droits humains, de la 
démocratie, de la non-discrimination et de la diversité ".

Expliquez qu'il s'agit également de partager les principes d'égalité et 
de solidarité au-delà des clivages nationaux, culturels, religieux, eth-
niques, de genre, d'âge et autres. 

1  CITOYEN·NE·S DU MONDE  
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4ÈME PARTIE : RÉFLEXION SUR " MOI EN TANT QUE CITOYEN·NE DU 
MONDE "

Invitez les jeunes à réfléchir individuellement à leur rapport au concept 
de citoyen·ne du monde. 

Tracez une ligne imaginaire dans la pièce ; les jeunes peuvent se po-
sitionner à gauche s'ils ou elles se sentent vraiment citoyen·ne·s du 
monde et à droite s'ils ne se sentent pas du tout citoyen·ne·s du monde. 
Tout ce qui se trouve entre les deux est une échelle allant de plus à 
moins. 

Pour approfondir le concept de citoyenneté mondiale, vous pouvez po-
ser les questions suivantes :
•  Pourquoi vous positionnez-vous ici ? Pourquoi plutôt à droite, au mi-

lieu ou à gauche ?
-  Qu'est-ce que cela signifie pour vous
-  Quand vous sentez-vous citoyen·ne du monde ? Pouvez-vous don-

ner des exemples de moments précis ? Quelle activité que vous 
associez à la citoyenneté mondiale aimeriez-vous essayer ? 

-  Quand ne vous sentez-vous pas du tout citoyen·ne du monde ? 
Pourquoi ? 

-  Qu'est-ce qui pourrait vous aider à vous positionner plus à gauche ?
 -  Quels sont les aspects de la "citoyenneté mondiale" auxquels vous 

pouvez vous identifier ?

5ÈME PARTIE : RÉFLEXION SUR LES DÉFIS MONDIAUX  

Par deux ou trois : demandez aux jeunes quels sont, selon eux et elles, 
les grands défis mondiaux. Ils peuvent écrire leurs réponses sur un post-
it. 

Recueillez leurs réponses et essayez de les relier aux catégories ou 
titres suivants : 

•  Changement climatique 
• Violence extrémiste 
• Crises sanitaires 
• Conflits violents 
• Migration 
• Pauvreté
• Commerce mondial inéquitable
•  ...

Les jeunes peuvent proposer d'autres catégories, c'est parfait ! Si des 
catégories ont été oubliées, ajoutez-les au tableau. 

Discutez de leurs réponses en séance plénière. Pour connaître leurs 
préoccupations, vous pouvez poser les questions suivantes : 
•  Comment sommes-nous au courant ? D'où viennent vos informations ? 
• Par quels canaux en avez-vous pris connaissance ? 
• Qui en est très préoccupé ?
• Avez-vous du mal à dormir à cause d'elles ?
• Quel effet cela a-t-il sur vous ?
• Considérez-vous qu'il est important de s'en préoccuper ? Pourquoi 

oui ou non ?
• Que faites-vous de vos préoccupations ? De quelle manière pou-

vez-vous vous engager à leur sujet ? (Toutes les idées du groupe sont 
les bienvenues, voici quelques exemples : 

-  Conversations en classe avec des amis ou des membres de la fa-
mille, 

-  suivre, partager et/ou écrire des messages à ce sujet sur les mé-
dias (sociaux),

-  participer à une marche ou à une manifestation (marche de l'UE 
pour la Palestine, Pride, marche pour le Climat...)

-  Signer une pétition
-  Soutenir financièrement une bonne cause
-  Accrocher un drapeau, porter un pin's
-  Examiner les produits que vous achetez ou n'achetez pas



97 1  CITOYEN·NE·S DU MONDE  

-  Faire attention à votre empreinte carbone
-  Soutenir un certain parti politique (avec votre vote ou autre) 
-  Aider en tant que bénévole

6ÈME PARTIE : RÉFLEXION SUR NŒUDS DANS LA CORDE

Voyez-vous un lien entre le jeu et les défis mondiaux ?  
•  Nous sommes liés et avons besoin les uns des autres. Chacun doit 

faire sa part pour défaire le nœud. C'est une responsabilité partagée.
• Même si vous êtes loin du nœud, votre attention doit être mainte-

nue. Si vous ne participez plus, cela ne fonctionnera pas. Le choix 
de ne pas participer ou le fait de se désintéresser a un impact sur le 
processus et le résultat. 

• Il en va de même pour les défis mondiaux : tous les défis sont liés les 
uns aux autres. Chacun·e a un rôle à jouer dans cette affaire parce 
que nous sommes des êtres humains. Décider de ne pas participer ou 
de ne pas prêter attention à quelque chose a également un impact 
sur le défi et la solution. 

• Peut-être que l'action était plus éloignée de vous et que vous vouliez 
vraiment y participer. Avez-vous demandé comment vous pouviez 
participer ? Avez-vous été entendu ou ignoré·e ? Souvent, les gens 
veulent aider mais ne savent pas comment faire et ne reçoivent pas 
les bonnes instructions des autres. Les personnes proches de l'ac-
tion peuvent être tellement occupées qu'elles oublient d'inclure ou 
d'écouter les autres. 

7ÈME PARTIE : REMARQUES FINALES 

Expliquez les points suivants et utilisez l'expérience du défi de groupe 
(exercice de la corde) pour souligner certains d'entre eux. 
•  Les différentes tendances et crises (crise Covid, pollution des océans, 

réchauffement climatique…) dans le monde ne peuvent pas être 
comprises uniquement d'un point de vue national et local ou à l'in-
térieur de frontières culturelles spécifiques. Elles ont un impact sur 
la planète et sur chacun de ses habitants. 

• Les différentes questions sont interconnectées et montrent qu'il 
existe une forte interdépendance mondiale entre les aspects so-

ciaux, économiques, culturels, environnementaux et politiques. 
• Il y a des questions sociales complexes, des questions différentes, 

voire contradictoires, et pas de solutions simples. 
• Grâce à la communication et à la technologie, les enjeux sociétaux 

font partie de notre vie quotidienne. 
• Leur interdépendance en fait également une source de responsabili-

té partagée, car les défis sont mondiaux. (Voir les nœuds de la corde). 
• chacun·e a la responsabilité d'agir à son niveau, de relever ces défis 

ensemble et de lutter pour une plus grande justice mondiale. (Voir 
les nœuds de la corde). 

• Les pays doivent également assumer cette responsabilité !

ALTERNATIVES

A l'étape 5, les jeunes sont invités à identifier quelques grands défis 
mondiaux. Si vous estimez que cela est trop difficile ou trop vague, 
vous pouvez donner à chaque groupe un défi sur lequel réfléchir. Impri-
mez l'annexe 6.1.2 et distribuez-la aux groupes. Lorsque vous discutez 
de leurs réponses, laissez-leur la possibilité d'ajouter des défis supplé-
mentaires. 

DÉBRIEFING

À la fin de la session, demandez aux jeunes ce qu'ils ont appris et si 
cela résonne en elles·eux. 

CONSEILS POUR L'ANIMATEUR 
•  Le sentiment d'être un·e citoyen·ne du monde dépend beaucoup 

des sentiments ou des expériences personnelles. Nous préférons ne 
pas convaincre les jeunes d'être ou de devenir un·e citoyen·ne du 
monde ou de s'engager dans des défis mondiaux. Nous voulons qu'ils 
découvrent ces concepts et qu'ils y réfléchissent. 

•  Nous vous renvoyons à l'introduction (p. 3) pour plus d'informations 
sur la citoyenneté mondiale et l'éducation à la citoyenneté mon-
diale.

SOURCE 

Definition CITOYEN·NE·S DU MONDE UNESCO 
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2  IDENTIFIER UN DÉFI
LES JEUNES ÉVALUENT LEUR 
ENVIRONNEMENT DE VIE SUR 
UN SUJET CHOISI ET IDEN-
TIFIER UN DÉFI SUR LEQUEL 
ILS·ELLES VEULENT TRAVAIL-
LER. ILS·ELLES SE PRÉPARENT 
À EXPLIQUER CE DÉFI AUX 
AUTRES, À L’INTÉRIEUR 
ET À L’EXTÉRIEUR DE LEUR 
CONTEXTE.

MÉTHODES UTILISÉES
• Travail en groupes
• Discussion en plénière

OBJECTIFS
• Les jeunes identifient un défi dans 

leur environnement de vie.
• Les jeunes établissent un lien entre 

le défi et la Convention des Nations 
unies sur les droits de l'enfant.

• Les jeunes se forment une idée 
claire du défi.

• Les jeunes expliquent le défi aux 
autres.

• Les jeunes réfléchissent à la 
 manière de transformer une 
 situation de défi en opportunité.

COMPÉTENCES
Compétences relationnelles 
• Collaborer à travers une 
 participation active
• Affirmer son opinion
• Parler en public

Pensée critique 
•  Se forger sa propre opinion
• Penser de manière systémique

Agir
•  Visualiser un avenir positif
• Être conscient·e de son rôle 
 et de sa responsabilité dans 
 le système

PRÉREQUIS

Avant de commencer cet outil, les jeunes doivent être réparti·e·s en 
petits groupes et avoir identifié un sujet sur lequel ils·elles souhaitent 
travailler (par exemple avec l’outil 4.6 Prioriser – présentation – voter).
Lors de l'étape d'identification du défi, certaines questions sont citées 
pour rendre le défi plus précis, nous demandons aux jeunes de relier 
leur sujet aux droits de l'enfant et aux ODD.

Nous nous référons à l'outil 4.1 La convention de l’ONU et les 9 catégo-
ries et à l'outil 5.1 Découvrir les ODD ou à l'outil 5.2 Quiz ODD pour les 
présenter, mais vous pouvez également choisir de passer ces étapes.

DURÉE
• 60 minutes

MATÉRIEL 
À imprimer 1 par groupe :
• 6.2.1. Questions

Pour s'inspirer :
• 6.2.2 Les 9 catégories
• 4.1.3 Les articles de la CIDE
• 5.1.1 Les 17 ODD
• Papiers (A3 ou plus grand),
• Optionnel : ciseaux, bâtons 
 de colle, magazines et papiers 

usagés, autres images inspi-
rantes

TAILLE DES 
GROUPES : 
25

OUTILS POUR AGIR

• 

NIVEAUX 
D’APPRENTISSAGE

INFORMER 

COMPRENDRE AGIR

NIVEAUX DE 
RÉFLEXION
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DESCRIPTION DU PROCESSUS 

1ÈRE PARTIE : ÉLARGIR LE CHAMP D'APPLICATION 

Les gens s'enferment souvent dans une vision étroite. La première 
étape de cet outil consiste à se faire une idée générale du thème, par 
exemple "le droit à un environnement sain", et à le relier à de nom-
breux sous-thèmes, causes, solutions ou autres droits possibles, ... 
Fournissez aux jeunes un papier (A3 ou plus grand) pour cartographier 
leur thème. Il existe deux options pour ce faire : 

Option a : Créer une carte mentale 
Chaque groupe doit réaliser une carte mentale.  
Le “ mind mapping ” (la cartographie mentale) est une technique pu-
issante qui permet de développer et organiser visuellement des idées 
et des informations. Les cartes mentales peuvent aider à comprendre 
les concepts en les décomposant. Elles sont utilisées pour développer 
de nouvelles idées ou pour décomposer et mieux comprendre des in-
formations existantes. Commencez par écrire le sujet central au milieu 
de la feuille, par exemple, le « droit à un environnement sain ». Ensuite, 
divisez le sujet central en différents sous-thèmes ou idées.  Par exem-
ple, l'eau et l'air purs, des rues plus sûres, cohésion sociale, ... Rappe-
lez-vous d'utiliser des mots-clés, des phrases courtes et des symboles.  

Voici un exemple : 

Vous pouvez trouver de nombreux outils en ligne pour créer des cartes 
mentales. Il peut être intéressant d'expérimenter ces outils en fonction 
du contexte dans lequel vous travaillez. 
https://miro.com/fr/carte-mentale/
https://www.canva.com/fr_fr/graphiques/carte-mentale/

Option b : Faire un collage 
Laissez chaque groupe créer un collage avec des images et des mots 
qu'ils·elles trouvent dans de vieux magazines et journaux. Le collage 
donne une impression de ce qu'est le défi.  

Par exemple, un collage sur un environnement sain peut arborer les 
thèmes de l'eau propre, de l'énergie verte, de l'augmentation de l'es-
pace pour les cyclistes et les piétons, des espaces verts, de la bonne 
gestion des déchets, ...

Laissez les jeunes présenter leur travail visuel aux autres groupes. In-
vitez les autres à poser des questions et à ajouter tout ce qui pourrait 
être oublié.

2ÈME PARTIE : IDENTIFIER UN DÉFI 

Invitez maintenant les jeunes à restreindre leur sujet et à trouver un 
défi spécifique sur lequel ils·elles souhaitent travailler. Expliquez-leur 
que ce défi doit :
•  être authentique, en d'autres termes : un problème réel issu du con-

texte local dans lequel les jeunes vivent et/ou travaillent.
•  être pertinent, c'est-à-dire porter sur un sujet que les participant·e·s 

connaissent et qui les touche directement ou indirectement d'une 
manière ou d'une autre.

•  éveiller l'intérêt des participant·e·s et même susciter une réaction 
émotionnelle.

•  être intéressant, permettant aux jeunes d’en apprendre davantage 
- sans la pression de devoir résoudre le problème.  

Cohésion sociale

L’eau potable

L’air pur
Espaces verts

Des rues plus sûres 

Pistes cyclabes Etc. 

DROIT A UN 
ENVIRONNEMENT SAIN

https://miro.com/fr/carte-mentale/
https://www.canva.com/fr_fr/graphiques/carte-mentale/
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Demandez aux jeunes de décrire le défi aussi concrètement que 
possible. Il peut être utile d’imaginer qu'ils·elles doivent l’expliquer à 
quelqu’un·e d’un autre pays, voire d’une autre planète, qui ne sait rien 
de leur environnement de vie.

Les questions suivantes peuvent aider à clarifier le défi :
• À quels droits de l'enfant ce défi est-il lié ? (Voir 4.1.3. pour un aperçu 

des articles ou l’annexe 6.2.2 pour les 9 catégories).
• À quels ODD ce défi est-il lié ? (Voir 5.1.1. pour une vue d’ensemble des 

ODD).
• Décrivez le défi en maximum 5 mots. 
• Décrivez le défi en maximum 1 phrase.

Les questions suivantes peuvent aider à préciser davantage le défi :
• Qui est (plus) affecté·e ? (directement ou indirectement) (Par exem-

ple : jeunes/personnes âgées, personnes vivant dans la précarité, 
personnes issues de l'immigration ou réfugié·e·s, personnes sans 
diplôme, hommes, femmes, communauté queer, etc.)

• Quand le défi est-il le plus présent ? (en été/hiver, pendant la 
journée/la nuit, pendant les vacances/examens, à quel moment de 
la vie d'une personne, etc.)

• Qui fait partie du problème ? (jeunes, enseignant·e·s, adultes, polit-
icien·ne·s, direction, etc.)

• Qui fait partie de la solution actuellement ? Qui pourrait faire partie 
de la solution à l'avenir ?

Les jeunes peuvent maintenant :
• Présenter leur défi au reste du groupe.
• Enregistrer une vidéo dans laquelle ils·elles exposent leur défi.
• Présenter le défi à d’autres parties prenantes (enseignant·e·s, direc-

tion de l’école, parents, politicien·ne·s local·e·s, etc.).

Choisissez une option qui convient à votre contexte. Essayez de rendre 
l’expérience importante et réelle pour les jeunes.

DÉBRIEFING

Posez (certaines de) ces questions :
• Qui a pris le lead dans votre groupe ? Qui a suivi ? Était-ce un pro-

cessus automatique ou une décision consciente ?
• Êtes-vous satisfait·e du travail que vous avez fait pendant cette ses-

sion ?
• Y a-t-il quelque chose que vous feriez différemment si nous devions 

recommencer ?
• Ce défi vous motive-t-il ? Est-ce que vous tenez assez à ce défi pour 

y consacrer du temps et des efforts ? De quoi avez-vous besoin pour 
vous sentir encore plus concerné ?
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3  PLANIFIER UNE ACTION
DANS CET OUTIL, LES JEUNES 
CHOISIRONT ET COMMEN-
CERONT A PLANIFIER ET 
ORGANISER DES ACTIONS 
RÉALISTES POUR RÉPONDRE 
À UN DÉFI SPÉCIFIQUE.

COMPÉTENCES
Compétences relationnelles 
•  Collaborer à travers une 
 participation active  
• Affirmer son opinion  

Pensée critique 
•  Penser en termes de système  
• Réfléchir à sa propre position 
 dans le système  

Action et engagement 
• Approche orienté·e vers 
 des solutions     
•  Volonté de transformer 
• Conscience de son propre 
 rôle  
• Gestion de projet dans 
 le système

CONNAISSANCES PRÉALABLES NÉCESSAIRES 

Avant d'utiliser cet outil, les jeunes, en petites équipes, doivent avoir 
identifié un défi spécifique qui les motive et les affecte (voir l'outil 6.2 
Identifier le défi).  

Si vous n'avez pas le temps de faire les deux outils, vous pouvez for-
muler un défi pour eux·elles – mais assurez-vous qu'il soit authentique, 
pertinent, qu'il suscite l'intérêt des participant·e·s et qu'il représente 
une opportunité d'apprentissage intéressante (plus d'infos dans l'outil 
6.2 Identifier le défi).   

DESCRIPTION DU PROCESSUS

Les jeunes travailleront en petits groupes et réfléchiront aux différentes 
étapes pour identifier et développer une action.

OUTILS POUR AGIR

MÉTHODE UTILISÉE
• Travail en groupe

OBJECTIFS
• Les jeunes réfléchissent à différentes 

façons d'aborder un défi (identifié lors 
d'une session précédente).

• Les jeunes sélectionnent une action 
 qui correspond au défi.
• Les jeunes rédigent un plan d’action 

avec des responsabilités et des tâches 
claires.

DURÉE
• 90 minutes

MATÉRIEL 
• 6.3.1 Questions, à im-

primer 1 par groupe
• 6.3.2 Placemats, à 

imprimer en fonction 
des choix des jeunes

 

NIVEAUX 
D’APPRENTISSAGE

INFORMER 

COMPRENDRE AGIR

NIVEAUX DE 
RÉFLEXION
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1ÈRE PARTIE : MISE EN ROUTE : LE BRAINSTORM INVERSÉ (5 MIN)

Demandez aux jeunes de réfléchir en groupe à la question suivante :
Que pourrions-nous faire pour aggraver encore plus la situation ? 
Quels éléments ou actions pourrions-nous ajouter au problème pour 
qu'il s'aggrave complètement ?  

Cela peut engendrer une discussion amusante, mais il y a des en-
seignements intéressants à en tirer : comment éviter de contribuer 
au problème ? Quelles difficultés et menaces doivent être prises en 
compte ? Invitez les jeunes à noter leurs principales réflexions et points 
d'attention pour les vérifier plus tard dans le processus.

2ÈME PARTIE : IDENTIFIER LE CHANGEMENT SOUHAITÉ (10 MIN) 

Expliquez que nous allons maintenant nous concentrer sur l'objectif 
de notre action. Invitez chaque groupe à activer son imagination en 
répondant aux questions suivantes (voir annexe 6.3.1). L'objectif est de 
clarifier au maximum le changement souhaité :  
•  Décrivez la situation idéale en 1 à 3 phrases. À quoi cela ressemble-

rait-il ? Comment pourrions-nous constater le changement ? Quelle 
différence cela ferait-il pour vous et pour les autres ? Comment vous 
sentiriez-vous (ou le groupe cible) dans cette situation idéale ?  

• Sur une échelle de 1 (pire situation possible) à 10 (situation idéale), 
où vous situez-vous aujourd'hui par rapport au défi ?  

• Si ce n'est pas zéro : Qu'est-ce qui fonctionne déjà bien ? Comment 
avez-vous réussi à en arriver là ? Qui ou quoi a contribué à cela ?  

• Quel pourrait être le prochain petit pas pour se rapprocher de 10 ? 
Quelles petites actions pourriez-vous faire ou dire demain pour ren-
dre ce changement réel ? Quels seraient les premiers signes mon-
trant que vous progressez dans la bonne direction ? 

Question bonus : « Quoi d'autre ? ». La première réponse est rarement 
la plus intéressante : invitez les jeunes à se mettre au défi de penser en 
profondeur et de sortir des sentiers battus. Dites-leur qu'ils·elles peuvent 
poser la question « Quoi d'autre ? » autant de fois qu'ils·elles le souhaitent.

3ÈME PARTIE : IDENTIFIER LES DIFFÉRENTS TYPES D'ACTIONS (10 MIN)  

Expliquez que de nombreuses actions poursuivent l'un des objectifs 
suivants : 
•  Sensibiliser à un problème (par exemple écrire un article, publier 

une interview, réaliser un film, mettre en place une campagne d'af-
fichage, organiser un événement, ...)  

• Montrer l'importance d'un problème (par exemple une grève, une 
pétition, ...)  

• Créer un dialogue pour demander un changement (par exemple une 
rencontre avec une personne en position de pouvoir)  

• Organiser une activité concrète pour réellement changer la situa-
tion (ajouter quelque chose qui manquait, retirer quelque chose qui 
causait un problème, ...)  

Toutes ces actions sont puissantes et nécessaires et peuvent favoriser 
le changement. Il est important de choisir la bonne action au bon mo-
ment et de planifier de manière réaliste.  

Bien entendu, différentes actions peuvent répondre au même défi, en 
fonction du message ou de l'objectif de l'action. 

Dans l'annexe 6.3.2, vous trouverez des supports pour aider à struc-
turer 6 types d'actions spécifiques parmi lesquels les jeunes peuvent 
choisir. En les remplissant, les jeunes auront une idée plus claire de ce à 
quoi leur action ressemblera.  

1 Planifier une activité  
2 Interview et article  
3 Réaliser un (court) métrage  
4 Campagne d'affichage  
5 Faites part de vos préoccupations à X (la personne au pouvoir, par exem-

ple le conseil d'administration, la ville, la direction de l'organisation, ...)  
6 Pétition  
7 (Engagement libre : modèle vierge pour des idées personnelles)  

(Nous vous invitons à créer de nouveaux modèles qui 
correspondent à vos actions selon ces exemples !)3  PLANIFIER UNE ACTION
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4ÈME PARTIE : DÉVELOPPER UNE ACTION  

Il peut être utile de donner un exemple :  

Les jeunes ont choisi de travailler sur le défi « nous avons le droit à un 
environnement de vie sain ». Leur défi est que le quartier dans lequel 
ils·elles vivent est trop centré sur les voitures et n'est donc pas sûr pour 
les enfants et les jeunes. Les messages qu'ils·elles pourraient porter 
sont « c'est dangereux ici à cause des voitures ! », « nous voulons plus 
de place pour les vélos et les piétons ! », ou encore « nous voulons moins 
de rues encombrées et plus d'espaces verts pour se détendre ! », ...  

Quelles sont les différentes actions que vous pourriez entreprendre 
pour transmettre ce message ? 

1  Interview & article : approfondissez vos connaissances sur le défi et/
ou les solutions possibles. Parlez à des personnes ayant une expéri-
ence personnelle ou pertinente.  

 Par exemple : une personne qui se déplace partout à vélo, une per-
sonne qui a été victime d’un accident de voiture, un·e urbaniste spé-
cialisé·e dans les plans de circulation...  

2  Réalisation d’un (court) métrage : sensibilisez au défi ou à la solution.   

 Par exemple : mettez en scène un accident de voiture, mettez en scène 
une ville utopique sans voitures, mettez en scène la transformation 
d'une ville centrée sur les voitures en une ville centrée sur les gens, ... 

3 Campagne d'affichage : sensibilisez au défi ou à la solution.  

 Par exemple : des diagrammes montrant combien de voitures pas-
sent dans votre quartier chaque jour, des idées d’utilisation de l’es-
pace public si les voitures n’en prenaient pas la place...

4  Présenter votre préoccupation à X (la personne au pouvoir, par ex-
emple le conseil d'administration de l'école, la ville, ...) : informez 
les personnes au pouvoir de vos préoccupations ; proposez-leur des 
idées et obtenez des informations sur les raisons pour lesquelles la 
situation n'est pas encore meilleure.  

 Par exemple : Vous pensez qu’installer une piste cyclable dans votre 
rue et y instaurer une limitation de vitesse ferait partie de la solu-
tion. Vous apportez cette préoccupation à la·le Maire. Elle·il peut 
soit vous informer qu'elle·il n'était pas au courant du problème, soit 
vous mettre à jour sur les actions déjà entreprises pour rendre les 
rues plus conviviales.  

5 Pétition : trouvez du soutien pour votre message.  

 Par exemple : obtenez autant de signatures que possible dans le 
quartier pour transformer votre rue en piste cyclable.  

6 Planifier une activité : favoriser la cohésion sociale.  

 Par exemple : inviter tou·te·s les habitant·e·s du quartier à venir dé-
jeuner/boire un verre dans votre rue. Ainsi, vous bloquez les voitures 
et célébrez votre rue.  

Avant de développer davantage l'action, invitez les jeunes à examiner 
certaines implications pratiques : 
•  De combien de temps disposez-vous ?
• Quelles ressources sont disponibles ?  
• Quels talents avez-vous dans votre groupe ?  
• Que pouvez-vous faire VOUS-MÊME, sans trop dépendre des autor-

isations/aides d’autres personnes… ?  
• Quels autres aspects/limitations/défis devez-vous prendre en 

compte pour préparer une expérience réussie ? 
•  ...  

Enfin, les jeunes peuvent répondre à ces questions récapitulatives : 
• Quelle action choisissez-vous ?   
     - Planifier une activité  
    - Interview & article  
  - Réaliser un (court) métrage  
 - Campagne d’affichage  
 - Faites part de vos préoccupations à X (la personne au pouvoir,   

 par exemple le conseil d'administration de l'école, la ville, la 
  direction de l'organisation, ...)  
    - Pétition  
    - (Engagement libre : modèle vierge pour idées personnelles)  3  PLANIFIER UNE ACTION
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• Quel est votre objectif ? Qu'est-ce qui aura changé lorsque votre 
action aura réussi ?

 Les jeunes recevront un format pour l’action qu’ils ont choisie, 
présenté sous forme de " placemats " (annexe 6.3.2) Un placemat 
est un outil de travail visuel qui aide à structurer les idées et les infor-
mations pour mieux planifier une action. Les placemats contiennent 
des listes de questions pratiques et critiques. Ils permettent aux je-
unes et aux mentor·e·s d’avoir une vision claire de ce que l’action va 
impliquer. Grâce à ces placemats, les tâches à accomplir deviennent 
explicites, les rôles sont définis, les délais sont fixés, et chaque par-
ticipant·e se sent motivé·e et responsabl.e 

Lorsque les jeunes ont terminé de remplir leur placemat, invitez-les à 
examiner leur projet de manière critique. 

1.  L’action contribue-t-elle réellement au changement souhaité qu’il-
s·elles ont identifié auparavant ? Quelles adaptations peuvent être 
apportées pour la rendre plus efficace ?

2.  En dernier recours, assurons-nous que nous ne créons pas de nouveaux 
problèmes ou n’excluons pas certains groupes avec nos actions. Dans 
les groupes, invitez les jeunes à réfléchir aux questions suivantes :
- Notre action a-t-elle des impacts négatifs ?
- Qui bénéficie de cette action ? Qui risque de perdre quelque   

chose ?
- Qui ne peut pas participer ou est exclu·e ?

DÉBRIEFING (15 MINUTES)

Réfléchissez avec les jeunes dans leur groupe au processus de planifi-
cation de leur action.
• Qui a pris l’initiative ? Qui a suivi ? Était-ce un processus automa-

tique ou une décision consciente ?
• Comment avez-vous identifié et réparti les rôles ? Tout le monde 

est-il satisfait de son rôle ? Cela correspond-il à vos talents ? Est-ce 
motivant ?

• Pensez-vous que les rôles sont répartis de manière équitable ?
• Comment allez-vous suivre ces rôles ? Qui vérifiera si tout est fait ? Y 

a-t-il un·e coordinateur·trice ? Est-ce nécessaire ?
• Pourquoi avez-vous choisi cette action ? Y avait-il d’autres options 

? Êtes-vous satisfait de ce choix ? Pensez-vous qu'il soit réaliste ? 
Sinon : que pouvons-nous faire pour le rendre plus réaliste ?

• Quelles questions ou sujets ont été difficiles à compléter ? Pourquoi 
pensez-vous que c'est le cas ? Qui pourriez-vous demander de l’aide 
pour finaliser votre plan ?

• Êtes-vous satisfait·e du travail que vous avez réalisé lors de cette 
session ?

• Y a-t-il quelque chose que vous feriez différemment si nous devions 
tout recommencer ?

CONSEILS POUR L’ANIMATEUR·RICE

Dans les questions qui décrivent le défi, nous utilisons des concepts issus 
de la théorie de l'apprentissage axé sur les solutions. Il est important 
de valoriser ce qui existe déjà et d'envisager des améliorations à petits 
pas. Nous ne pouvons pas changer le monde en une seule étape. Les 
jeunes ont de grands rêves et nous les aimons pour cela. Et nous vou-
lons qu'ils vivent une expérience réussie, qui les incite à passer à l'ac-
tion plus souvent. En tant qu'animateur·rice, votre rôle est de les aider 
à construire un plan réaliste, en tenant compte de leurs compétences 
et des ressources disponibles (comme le temps ou le budget). Aidez-les 
à revoir leurs ambitions à la baisse et à faire des choix concrets !

Plus leur plan est détaillé, plus ils auront de chances de vivre une ex-
périence réussie. Cependant, n'oubliez pas de souligner l'importance 
du suivi. Encouragez-les à noter des échéances dans leurs agendas, à 
organiser des réunions pour se rencontrer, etc.

N'oubliez pas de célébrer leurs efforts, peu importe si l'action a été un 
succès ou non. Et n'oubliez pas : une expérience d'apprentissage n'est 
considérée comme un " apprentissage par l'expérience " que si elle est 
suivie d'une réflexion approfondie et d'un débriefing !

3  PLANIFIER UNE ACTION
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4  LE VOILIER
CET OUTIL AIDE À VISUALISER 

UN PROCESSUS DE RÉFLEXION. 

IL PERMET AUX PARTICIPANT·E·S 

D’IDENTIFIER UN OBJECTIF 

CONCRET, DE MONTRER CE QUI 

LES AIDE DÉJÀ À L’ATTEINDRE ET 

CE QUI LES FREINE ACTUELLEMENT. 

DE NOUVELLES ACTIONS PEUVENT 

ÉMERGER A PARTIR DE CES 

INFORMATIONS.

NB : Cet outil peut être utilisé en 
complément d’autres outils, tels 
que 6.3 « Planifier une action », 
6.2 « Identifier un défi » ou la 
mise en place de vos propres 
« campagnes citoyennes » 6.9.

MÉTHODES UTILISÉES
• Travail en groupes 
• Brainstorming 

OBJECTIFS
•  Les jeunes sont capables de formuler un 

objectif pour une action.
• Les jeunes sont en mesure d’identifier les 

facteurs facilitants et les obstacles à 
 l’atteinte d’un objectif.

COMPÉTENCES
Compétences relationnelles 
•  Collaboration à travers 
 une participation active  
• Dialoguer  
• Apprendre à écouter  

Pensée critique 
•  Compétences de recherche 
• Pensée systémique  

Agir
•  Orientation vers les solutions  
• Volonté de changer  
• Prise de conscience de son 
 propre rôle et de sa 
 responsabilité dans le système  
• Gestion de projet  
• Visualiser un avenir positif  

DESCRIPTION DU PROCESSUS

Cet outil soutiendra les jeunes dans le développement d'une action 
liée à un défi qu’ils·elles ont identifié.

1ÈRE PARTIE : DESSINER LE VOILIER 

Invitez les jeunes à dessiner un voilier sur le côté gauche d’une grande 
feuille de papier. Expliquez que ce bateau visualise leur équipe, projet 
ou produit, alors demandez-leur d’en faire quelque chose de beau !

2ÈME PARTIE : IDENTIFIER LA DESTINATION 

Demandez-leur de réfléchir à leur destination (l’objectif final) et aux 
objectifs intermédiaires, et de les écrire sur des post-its de la même 
couleur.  

Posez-leur les questions suivantes :  
•  Où voulez-vous aller ?  
• Qu'est-ce que vous voulez accomplir ?  
• Pourquoi voulez-vous atteindre cet objectif ?
• Quel est votre rêve ?  

DURÉE
• 30 minutes

MATÉRIEL 
•  Une feuille de 
 papier (de 

préférence A3)
• Des marqueurs
• Des post-its

OUTILS POUR AGIR

NIVEAUX 
D’APPRENTISSAGE

INFORMER 

COMPRENDRE AGIR

NIVEAUX DE 
RÉFLEXION
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Invitez les jeunes à dessiner un port ou une île sur le côté droit de la 
feuille. Cela représentera l’objectif final. Faites-leur coller l’étiquette 
de la destination à cet endroit.  

Laissez-les ajouter les objectifs intermédiaires quelque part en chemin 
(cela peut être une bouée, un petit bateau ou une île, le dos d'une ba-
leine ou d'une tortue, etc. - ils·elles doivent faire preuve d’imagination).

3ÈME PARTIE : IDENTIFIER LE VENT DANS LES VOILES 

Demandez-leur maintenant de réfléchir aux facteurs d’accélération.  
Posez les questions suivantes :  
•  « Qui ou quoi vous aidera à atteindre la destination et les objectifs 

intermédiaires ? Qui ou quoi vous donnera du vent dans les voiles ? »  

Demandez-leur d’écrire ces éléments sur des post-its d’une couleur 
différente. Ils·elles doivent les coller derrière ou autour du speedboat, 
symbolisant le vent.

4ÈME PARTIE : IDENTIFIER LES POINTS D'ANCRAGE 

Ensuite, demandez-leur de réfléchir aux ancres.  
Posez les questions suivantes :  
•  « Qui ou quoi vous freine actuellement ou vous empêche d’avancer ? 

Qui ou quoi vous manque ? »  

Demandez-leur d’écrire également ces éléments sur des post-its, en-
core une fois dans une couleur différente. Ils·elles doivent les accrocher 
sur ou sous le speedboat, comme une ancre.

Le visuel créé pourrait ressembler à ça : 

4  LE VOILIER 

Qu'est-ce qui donne du vent 
dans les voiles, qu'est-ce qui 
est déjà là ?

Qu'est-ce qui vous préoccupe 
encore dans la réalisation de cet 
objectif ?

Quelles sont les 
premières mesures 
à prendre ? 

Objectif 
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DÉBRIEFING

Une fois le dessin terminé, demandez aux jeunes de présenter leur voi-
lier. Les questions suivantes peuvent être posées pour réfléchir à l'exer-
cice :

Une fois le dessin terminé, demandez aux jeunes de présenter leur voi-
lier. Les questions suivantes peuvent être posées pour réfléchir à l'exer-
cice :
•  Qu'est-ce qui vous surprend dans le dessin ?
• Comment percevez-vous cela dans la réalité ? Que pouvez-vous en 

faire ?
• Qu'est-ce qui fonctionne déjà bien ? Qu'est-ce qui donne du vent 

dans les voiles ?
• Quelles nouvelles idées ou informations cet aperçu apporte-t-il ?
• Y a-t-il des post-its que vous pouvez relier, qui pourraient « s'annuler 

» ?
• Qu'est-ce qui pourrait être différent ?
• Quelles ancres peuvent être facilement levées ?
• Quelles ancres sont difficiles à remonter ?
• Quelles actions pourraient aider à lever les ancres ? Quelles sont les 

premières étapes ?
• Pensez de manière large et créative : pouvez-vous déplacer votre 

île ? Pouvez-vous la rendre plus grande ? Est-ce que tout le monde 
dans votre école/organisation… tient sur cette île ?

ALTERNATIVES

Si vous avez le temps, vous pouvez ajouter une étape supplémentaire :
invitez les jeunes à dessiner « les navigateur·rice·s » pour identifier les 
différent·e·s acteur·rice·s du projet (un·e capitaine, un·e technicien·ne, 
un·e cuisinier·ère, le personnel de nettoyage, quelqu'un·e qui déter-
mine le meilleur itinéraire, etc.).

CONSEILS POUR L’ANIMATEUR·RICE 

•  Le voilier est un outil de pensée visuelle ; il rend votre processus de 
réflexion clair en le montrant visuellement. Lorsque vous rendez 
votre réflexion visible, vous stimulez votre pensée et permettez 
aux autres de penser avec vous. Cela renforcera le processus de 
réflexion dans un groupe, invitera à l'échange ainsi qu'à la prise 
de responsabilité dans le processus d'action.

•  Grâce à cette méthode, vous découvrirez rapidement quels sont 
vos objectifs et ce qu'il en coûte pour les atteindre. De plus, des 
éléments émergent que vous pouvez prendre en compte dès le 
départ, plutôt que de vous heurter à des obstacles plus tard. Vous 
incitez également vos camarades à réfléchir à l'approche d'un 
projet de manière différente. Le voilier peut également être utili-
sé pour d'autres sujets.

•  Après la conception du voiler, vous pouvez demander aux jeunes 
de proposer un premier « plan d'action » où ils·elles montrent les 
différentes étapes qui pourraient aider à « lever les ancres ».
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5  MANDALA DES RÔLES
EN UTILISANT LE 

MANDALA DES RÔLES 

DE STARHAWK, 

CETTE SÉQUENCE 

D'ANIMATION 

IDENTIFIE LES 

DIFFÉRENTS RÔLES 

DANS UN GROUPE ET 

LES FAIT ROTER.

MÉTHODES UTILISÉES
• Présentation
• Travail en binômes ou en petits 

groupes 

OBJECTIFS
•  Les jeunes prennent conscience des 

rôles informels au sein d'un groupe 
et des stratégies pour y accéder.

• Les jeunes apprennent à varier les 
rôles pour favoriser un fonctionne-
ment horizontal.

COMPÉTENCES
Compétences relationnelles 
•  Gérer la diversité dans vos interactions  
• Collaborer à travers une participation active  
• Dialoguer  
• Apprendre à écouter  

Pensée critique 
•  Curiosité à l'égard des autres et du monde 
• Réflexion sur soi, connaissance de soi et in-

trospection 
• Réflexion sur sa propre position dans le sys-

tème  
• Regard sur d'autres contextes et cadres de 

référence 

Agir
•  Approche orientée vers les solutions 
• Conscient·e de son propre rôle et de sa res-

ponsabilité dans le système  
  

DESCRIPTION DU PROCESSUS

1ÈRE PARTIE : PRÉSENTATION DU 
MANDALA DES RÔLES 

Présentez les différents rôles infor-
mels dans les groupes de collabora-
tion à l'aide de cette image 
et des descriptions sur 
la page suivante.

AXE D'ACTION 

DURÉE
• 50 minutes

MATÉRIEL 
•  6.5.1 Image, à projeter 
 ou imprimé
• 6.5.2 Rôles en arrière-plan
• 6.5.3 Questions, à projeter ou 

imprimer
• Papier
• Marqueurs

OUTILS POUR AGIR

Nord 
Terre, Limites, 
DRAGONS 

Ouest 
Eau, Emotion, 
vision 
rapprochée, 
SERPENTS

Sud
Feu, enthousiasme, 

énergie GRÂCES

Est 
Air, Vision 
d’ensemble, 
CORNEILLES

Centre: 
liaison,
ARAIGNEE 

A
xe

 d
’a

ct
io

n

Axe 
d'apprentissage 

E

N

S

W

NIVEAUX 
D’APPRENTISSAGE

INFORMER 

COMPRENDRE AGIR

NIVEAUX DE 
RÉFLEXION
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SUD - FEU - GRÂCES

« Les Grâces représentent l'enthousiasme et la passion 
associés au feu (...) Grâce à leur bienveillance, ils·elles 
attirent les gens dans le groupe et les font s’y sentir 
bien. Ils·elles sont les hôtes qui accueillent les nou-
veaux·elles arrivant·e·s. Ils·elles font preuve de gentil-
lesse et de respect envers les plus âgés en raison de 
leur statut social. »

NORD - TERRE - DRAGONS

« Ils·elles sont le pilier concret du groupe, responsables 
de son bon fonctionnement global. Ils·elles posent des 
questions cruciales, comme : « Avons-nous les res-
sources pour financer ce projet ? ». Les Dragons pro-
tègent également le groupe, veillant à ce qu'il ne soit 
pas perturbé par des influences externes ou ne se frag-
mente pas sous la pression interne. Ils·elles gardent les 
frontières du groupe, surveillant les zones sensibles 
où la culture du groupe interagit avec les forces exté-
rieures qui l'entourent. »

AXE D’APPRENTISSAGE

EST - AIR - CORNEILLES

« Ils·elles gardent une vue d'ensemble (quels sont nos 
objectifs, comment allons-nous les atteindre ? Quelles 
évolutions l'avenir nous réserve-t-il ? Qui respecte ses 
engagements et qui a tendance à abandonner ?). Les 
Corbeaux nous gardent sur la bonne voie en regardant 
vers l'avenir. Ils·elles résument ce qui a été accompli et 
déterminent ce qu'il reste à faire pour atteindre nos 
objectifs. »

OUEST - EAU - SERPENTS

« Les Serpents ont une vision des choses à partir du 
terrain. Ils·elles sont en lien direct avec les méthodes 
du groupe et contribuent à adopter des pratiques et 
projets qui renforcent les relations internes. Ils·elles 
sont sensibles aux dynamiques émotionnelles et aux 
schémas de communication, révélant ainsi les tensions 
sous-jacentes. Les Serpents remettent en question les 
habitudes mentales du groupe, sont attentif·ve·s aux 
rumeurs et à ce qui n'est pas dit ouvertement. Ce rôle, 
souvent perturbateur, peut être difficile à tenir. Ce-
pendant, comme les serpents qui changent de peau, 
ils·elles symbolisent la transformation. De même, les 
groupes ont parfois besoin de se renouveler pour élimi-
ner les pratiques obsolètes et les schémas inefficaces. 
En fin de compte, les Serpents favorisent la confiance 
en révélant les conflits cachés. »

CENTRE – CONNEXION - ARAIGNÉE

« Les Araignées occupent une position centrale, leur 
permettant de détecter le moindre mouvement ou 
changement au sein du groupe. Elles agissent comme 
des agent·e·s de liaison, veillant à tous les échanges et 
communications. Leur rôle consiste à mettre en place 
des canaux de communication efficaces, comme des 
listes de diffusion, un site internet performant ou des 
chaînes d'appels téléphoniques. Elles posent des ques-
tions essentielles, telles que : « Qui doit être informé·e 
de cette décision ? » ou « Qui est concerné·e ? », assu-
rant ainsi que tout le monde reste connecté·e et impli-
qué·e. »

5  MANDALA DES RÔLES

LES RÔLES AU SEIN D'UN GROUPE

Descriptions extraites de (Starhawk, 2021)
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2ÈME PARTIE : RÉFLEXION 

Une fois le mandala présenté, proposez au groupe la séquence suiv-
ante, qui comprend 3 moments de réflexion ainsi qu'une restitution. La 
première réflexion se fait individuellement, la deuxième en binôme et 
la dernière réflexion en deux groupes.

1 Réflexion individuelle (5 min) :
 Dans cette première phase, l'objectif est que chacun·e prenne con-

science de son propre rôle et de ses tendances lors des différentes 
expériences de groupe. Distribuez ou projetez ces questions, comme 
recommandé par Starhawk :
•  Quels rôles avez-vous tendance à endosser ? Dans votre vie ? Dans 

le groupe ?
• Avec quels rôles vous identifiez-vous le plus ?
• Quels rôles vous mettent le moins à l'aise ? Lesquels évitez-vous ?

2 Discussion en binômes (10 min) :
 En binômes, comparez vos idées et évaluez les rôles dans le groupe 

actuel, à l'aide de ces questions :
•  Quels rôles pouvons-nous identifier dans ce groupe ?
• Quels rôles sont clairement assignés ? Au contraire, quels rôles ne 

sont pas assignés ?
• Dans ce groupe, quels rôles confèrent du pouvoir social ?
 Vous pouvez expliquer le concept de pouvoir social avant de com-

mencer l'exercice les discussions en binôme (voir sous conseils).
3 Travail de groupe (15 min) :
 Divisez les participant·e·s en deux groupes, l'un travaillera sur les 

rôles d'action et l'autre sur les rôles d'apprentissage. Concen-
trez-vous sur les questions suivantes :
•  Quels sont les avantages et les inconvénients de chaque rôle ?
• Quels rôles sont plus susceptibles de générer de la résistance ou 

des conflits ?
• Quels sont les rôles qui confèrent le plus de pouvoir social ?

4 Restitution :
 En plénière, chaque groupe choisit un·e porte-parole qui présentera 

les principaux résultats de la réflexion à l'ensemble du groupe en 
lien avec la discussion en groupe.

DÉBRIEFING
•  Demandez aux jeunes comment connaître les rôles de chacun·e 

peut les aider à collaborer et à travailler ensemble.
• Comment peuvent-ils·elles utiliser cette connaissance à leur avan-

tage ?

ALTERNATIVES
•  Lors de la présentation du contenu, vous pouvez être aussi créatif·ve 

que vous le souhaitez, sans oublier que l'essentiel est de transmettre 
l'information de manière adaptée aux participant·e·s. Par exemple, 
vous pouvez utiliser une présentation PowerPoint ou des fiches d'in-
formation pour chaque rôle, que vous pourrez ensuite demander à 
un·e participant·e différent·e de lire.

• En ce qui concerne la restitution et selon le temps disponible, vous 
pouvez suggérer que les deux groupes présentent leurs réflexions 
de manière différente. Par exemple, ils·elles pourraient utiliser une 
petite scène, un format documentaire, un programme télévisé ou un 
style de commentaire de match.

• Vous pouvez également faire découvrir le mandala aux jeunes d'une 
manière différente. Tout d'abord, vous expliquez les symboles et les 
rôles qui y sont attachés. Ensuite, les jeunes choisissent le symbole 
auquel ils·elles s'identifient le plus et expliquent aux autres pour-
quoi. Ensuite, ils font de même pour le rôle auquel ils·elles s'identi-
fient le moins. Dans un deuxième temps, les participant·e·s travail-
lent en binôme pour réfléchir aux avantages et aux inconvénients 
des différents rôles et partagent leurs réflexions avec le groupe lors 
d'une séance plénière. L'animateur·rice peut apporter des éclai-
rages théoriques. À la fin, l'animateur·rice peut inviter le groupe à 
définir les rôles pour un projet en cours. 
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CONSEILS POUR L’ANIMATEUR·RICE

•  A savoir : le « pouvoir social » tel qu'il est utilisé par Starwhak peut 
être expliqué comme suit : « Le pouvoir social est lié au pouvoir avec, 
l'influence que nous avons entre égaux·ales ». Le « pouvoir avec » 
considère le monde comme un réseau de relations. Il se concentre 
sur la manière dont ces relations peuvent être façonnées, modifiées 
et influencées. Il valorise les personnes et les actions en fonction de 
leur impact sur les autres et de leurs expériences passées.

•  Le pouvoir-avec est fondé sur le respect, l'influence et la responsabi-
lisation. Il signifie : la force d'une personne dans un groupe d’égaux-
·ales  vient du fait qu'elle suggère des idées et qu'elle est écoutée, et 
non du fait qu'elle commande. Le " pouvoir avec " se produit lorsque 
les autres sont prêt·e·s à écouter nos idées. Cette volonté témoigne 
du respect de chaque personne en tant qu'individu·e. 

SOURCES 

Le mandala des rôles dans le groupe :
•  Starhawk. (2021). Comment s'organiser ? Manuel pour l'action col-

lective. Éditions Cambourakis.
• Starhawk. (1987). Truth or Dare. Encounters with power, authority 

and mystery, op. cit., p.277.
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6  PARTENAIRE PARTICULIER
CET OUTIL EST UTILISÉ POUR 

RÉFLÉCHIR AUX RELATIONS 

DE PARTENARIAT DANS LE 

CADRE D'UN PROJET DE 

SOLIDARITÉ LOCALE OU 

INTERNATIONALE.

OBJECTIFS
•  Les jeunes se posent les bonnes 
 questions lors de la recherche 
 d’un·e partenaire.
• Les jeunes se projettent dans une rela-

tion de partenariat et interrogent les 
enjeux et contraintes de leur 

 partenaire.
• Les jeunes apprennent à parler de leur 

relation avec leur partenaire.
• Les jeunes réfléchissent à leur propre 

rôle et à leurs capacités en tant que 
partenaires.

COMPÉTENCES
Compétences relationnelles 
•  Gérer la diversité dans vos rencontres
• Collaborer par une participation active
• Gestion des conflits
• Dialoguer
• Apprendre à écouter

Pensée critique 
•  Se forger sa propre opinion
• Curiosité à l’égard des autres et du monde
• Réflexion sur soi, connaissance de soi 
 et introspection 
• Réflexion sur sa propre position dans 
 le système
• Regard sur d’autres contextes et 
 cadres de référence

Agir
•   Approche orientée vers la solution
• Gestion de projet

BESOINS EN CONNAISSANCES PRÉALABLES

Cet outil aide les jeunes à réfléchir sur la relation avec leurs parte-
naires (locaux·ales ou internationaux·ales) dans un projet de so-
lidarité. Il est donc important que les jeunes aient déjà un projet 
ou un plan d'action spécifique en tête.

DESCRIPTION DU PROCESSUS

Expliquez au groupe qu'il est important de poser des questions sur 
votre partenaire de projet de solidarité pour mieux comprendre 
avec qui vous allez travailler. Cela limite les malentendus et en-
courage la communication lors des premières rencontres.

OUTILS POUR AGIR

DURÉE
• 60 minutes

MATÉRIEL 
•  À imprimer 1 par groupe :
 - 6.6.1 Puzzle de 
  partenariat
  - 6.6.2 Questions
•  Post-its

MÉTHODES UTILISÉES
•  Travail en groupe
 •  Brainstorming

NIVEAUX 
D’APPRENTISSAGE

INFORMER 

COMPRENDRE AGIR

NIVEAUX DE 
RÉFLEXION
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1ÈRE PARTIE : DÉCRIRE VOTRE PARTENAIRE POTENTIEL (30 MINUTES)

Pour cet exercice, les jeunes travaillent avec leur équipe de projet, de 
préférence un maximum de 6 personnes par groupe. Ils·elles ont besoin 
d'un ensemble complet de l'Annexe 6.6.1 pour chaque groupe.

Découpez les icônes pour les vêtements, objets, outils, symboles et ex-
pressions faciales. Placez 2 silhouettes de personnages sur la table, 
avec les différents éléments imprimés (vêtements, objets, etc.) et 
quelques post-its autour. Expliquez au groupe qu'un·e personnage re-
présente elles·eux-mêmes, le groupe participant à cette activité, et 
l'autre personnage est le·la partenaire du projet de solidarité. 

Dans un premier temps, demandez au groupe de réfléchir à la manière 
dont ils imaginent le·la partenaire, en utilisant les vêtements et acces-
soires disponibles et en écrivant des post-it pour les éléments qui ne 
sont pas représentés par une icône. 

Ensuite, de la même manière, demandez aux participant·e·s d'imagi-
ner comment le·la partenaire percevrait leur équipe.

Dans un second temps, demandez aux participant·e·s de définir les ob-
jectifs du partenariat, puis d'identifier les qualités dont le partenaire a 
besoin pour atteindre ces objectifs. Invitez-les à utiliser les accessoires, 
à dessiner des accessoires supplémentaires et à écrire les qualités sur 
des post-it pour les coller autour de la silhouette du·de la partenaire. 

Ensuite, demandez au groupe d'identifier leurs propres qualités réelles 
nécessaires pour atteindre les objectifs du projet et de les écrire autour 
de leur propre silhouette. 

Comparez les deux partenaires pour voir comment elles·ils se com-
plètent et discutez des différentes compétences et opportunités re-
présentées par les visuels si vous deviez travailler ensemble. 

Si les jeunes ont des difficultés à réfléchir à la façon dont ils perçoivent 
leur partenaire, vous pouvez également commencer par la deuxième 
étape. 

2ÈME PARTIE : PRÉSENTATION DU PARTENARIAT (30 MINUTES) 

En fonction de l'état d'avancement de leur projet, demandez aux 
jeunes de préparer une présentation pour intéresser ou convaincre 
un·e partenaire potentiel de collaborer. Demandez au groupe de pré-
parer 4-5 phrases pour présenter leur projet et solliciter la participa-
tion du·de la partenaire.

Pour préparer leur présentation, le groupe peut réfléchir aux questions 
suivantes :
•  Comment trouvez-vous votre partenaire ?
• Quelle sera la relation avec votre partenaire (financière, technique, 

prêt d'équipement, échange d'expérience et de connaissances, 
communication, soutien, etc.) ?

• Quelle est la complémentarité ou la réciprocité entre vous et vos 
partenaires ? Pensez aux besoins de chaque partenaire, comment 
le projet enrichit-il chaque acteur·rice de ce partenariat ?

• Quels sont les atouts culturels ou interculturels et les risques du par-
tenariat ?

• Énumérez les forces et les faiblesses du partenariat, puis répondez 
aux questions : Comment les forces peuvent-elles être renforcées ? 
Comment les faiblesses peuvent-elles être surmontées ?

Chaque groupe présente son argumentaire en plénière.

ALTERNATIVES

En fonction de la définition du projet, au lieu d'une présentation, vous 
pouvez également demander aux jeunes de :
•  Préparer une première rencontre avec le partenaire pour faire 

connaissance.
• Préparer une réunion d'évaluation avec le partenaire pour évaluer et 

améliorer la coopération.
• Cet outil peut également être utilisé pour amener les jeunes à réflé-

chir en profondeur sur leur rôle et capacités en tant que partenaire. 
Qu'est-ce qu'ils peuvent offrir et qu'est-ce qu'ils peuvent améliorer ? 

6  PARTENAIRE PARTICULIER
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• Si vous voulez que les jeunes réfléchissent au partenariat en général, 
mais s'ils n'ont pas de projet de solidarité spécifique sur lequel tra-
vailler, vous pouvez également utiliser un projet fictif pour réfléchir.

DÉBRIEFING

Nous suggérons les questions suivantes à discuter avec les partici-
pant·e·s :
•  Qu'avez-vous appris ? Qu'est-ce qui vous a surpris·e ?

- Avez-vous remarqué que vous avez commencé par avoir des at-
tentes, des stéréotypes ou des préjugés sur les partenaires issus 
des contextes différents ? 

-  Qu'est-ce qui a changé ? 
- Comment pouvez-vous gérer cela ?

• Quelle est l'importance de penser consciemment à votre partenaire 
idéal·e ?

• Existe-t-il un·e partenaire idéal·e ?
• Êtes-vous un·e partenaire idéal·e ?
• Que devriez-vous changer chez vous pour devenir un·e partenaire 

attrayant·e et intéressant·e ?
• Dans quelle mesure devez-vous connaître votre partenaire poten-

tiel·le pour le convaincre de travailler avec vous ?
• Pouvez-vous trouver toutes les qualités dont vous avez besoin dans 

un·e seul·e partenaire ? Ou avez-vous parfois besoin de plus d'un·e 
partenaire ?

• Pouvez-vous penser à différents types de partenaires (financiers, 
techniques, représentant·e un groupe cible spécifique…) ? En avez-
vous tous besoin au même moment ?

• Que ferez-vous différemment ? 
• Quelle sera votre prochaine étape ?

SOURCE 

Inspiré du jeu « Mr Potato Head ».
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7  ETAPES DU PROJET
CETTE ANIMA-

TION SOUTIENT 

LES JEUNES DANS 

L’IDENTIFICATION, 

LA PLANIFICATION 

ET LE SUIVI D’UN 

PROJET DE SOLI-

DARITÉ (LOCAL OU 

INTERNATIONAL).

MÉTHODE UTILISÉE
• Travail en groupe

OBJECTIFS
•  Les jeunes réfléchissent aux prin-

cipales étapes d'un projet, de sa 
création à son achèvement.

• Les jeunes s'identifient dans 
l'avancement de leur projet et 
définissent les prochaines tâches à 
entreprendre.

• Les jeunes répartissent les tâches 
de manière équitable et ont une 
meilleure visibilité sur les pro-
chaines tâches à entreprendre.

COMPÉTENCES
Compétences relationnelles 
•  Gérer la diversité dans vos rencontres  
• Collaborer par une participation active  
• Prendre des décisions démocratiques  
• Dialoguer 
• Affirmer son opinion  
• Prise de parole en public  
• Apprendre à écouter  

Pensée critique 
•  Réflexion sur soi, connaissance de soi 
 et introspection

Agir
•  Approche orientée vers les solutions  
• Conscient·e de son rôle et de sa responsabilité 

dans le système  
• Gestion de projet  
• Capacités d’innovation / créativité  

DURÉE
• Environ 2 heures 

MATÉRIEL 
•  6.7.1 Carte mentale 
 complétée, pour inspiration
• 6.7.2 Titres de la carte men-

tale, à imprimer 
 (1 par groupe)
• 6.7.3 Tableau de suivi, 
 à imprimer (1 par groupe)
• Par groupe :
 - Marqueurs, de préférence  

 dans la couleur des nuages
   - Petits post-its

BESOINS EN CONNAISSANCES PRÉALABLES

Cet outil aide les jeunes à réfléchir sur les différentes étapes d’un pro-
jet de solidarité (local ou international). Il est donc important que les 
groupes aient déjà un projet spécifique ou un plan d’action en tête.

DESCRIPTION DU PROCESSUS

Pour cet exercice, les jeunes collaborent au sein de leur équipe projet, 
composée de préférence de 5 à 10 membres. Ils·elles ont besoin d’un 
ensemble complet d’annexes imprimées par groupe.

Avant l’activité, familiarisez-vous avec la carte mentale complétée 
(annexe 6.7.1), qui donne un aperçu de ce qui est attendu dans la con-
struction d’un projet de solidarité.

OUTILS POUR AGIR

NIVEAUX 
D’APPRENTISSAGE

INFORMER 

COMPRENDRE AGIR

NIVEAUX DE 
RÉFLEXION
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L’animation se déroule en deux étapes :

1ÈRE PARTIE : COMPRENDRE LES ÉTAPES D'UN PROJET (1H30) 

Préparation : Créez une carte mentale vierge pour chaque groupe (ou gui-
dez-les pour la créer) avec les 5 étapes clés (annexe 6.7.2) du projet : identi-
fication, préparation, réalisation, restitution, réinvestissement. Mettre des 
marqueurs, de préférence dans la couleur de chaque étape, à disposition sur 
les tables. Cette activité a pour but de comprendre les différentes étapes 
d’un projet afin d’anticiper les actions à réaliser tout au long du projet.

Énoncez les 5 étapes et expliquez-les aux jeunes :  
1 Identification du projet (nous posons les premières pierres)  
2 Préparation du projet (nous construisons le projet dans son 
 ensemble)  
3 Réalisation du projet (nous le réalisons sur le terrain)  
4 Restitution (quand c’est fait, ce n’est pas fini...)  
5 Réinvestissement (comment tirer le meilleur parti de ce que vous 

avez appris et devenir ambassadeur·rice de la solidarité, en vous 
engageant dans d’autres initiatives)

Invitez chaque groupe à identifier des actions liées à chacune des 5 
étapes. Les groupes écrivent leurs idées pour chaque étape, en com-
mençant par un verbe. L’animateur·rice peut aider les groupes à se lan-
cer en donnant un ou deux exemples de la carte mentale complétée (qui 
sera distribuée à la fin de l’activité). Par exemple, pour l’étape d’identi-
fication : « lister les compétences individuelles et collectives du groupe 
». Rassurez les participant·e·s en leur disant qu’il n’y a pas de bonnes 
ou de mauvaises réponses. Il s’agit avant tout de réfléchir ensemble à 
l’approche du projet et d’identifier collectivement ce qui doit être fait.

Une fois les cartes mentales complétées, chaque groupe présente sa 
carte aux autres participant·e·s afin de s’inspirer mutuellement et de 
construire une carte mentale commune, aussi complète que possible. 
(30 minutes)

ALTERNATIVES

S'il n'y a pas assez de temps, au lieu que tous les groupes présentent 
leurs cartes mentales, l’animateur·rice peut présenter la carte mentale 
complétée (annexe 6.8.1). Rappelez aux jeunes qu'il ne s'agit que d'un 
support d'inspiration, à modifier, à adapter...

CONSEILS POUR L'ANIMATEUR 

Pour une meilleure visibilité, demandez aux jeunes d'utiliser des feutres 
de la même couleur que le nuage correspondant.

2ÈME PARTIE : ÉVALUER L'ÉTAT D'AVANCEMENT D'UN PROJET   
ET PLANIFIER LES PROCHAINES ÉTAPES (30 MINUTES) 

Préparez ce qui suit :  
•  Distribuez 1 tableau de suivi (annexe 6.7.3) à chaque groupe.  
• Fournissez de petits post-its.  
• Utilisez la carte mentale qui a été créée et validée par le groupe 

dans la première partie.  

Invitez les participant·e·s à recopier toutes les actions notées sur la 
carte mentale sur des post-its. 

Pour chaque étape indiquée sur le tableau de suivi, les jeunes identi-
fient collectivement si les actions sur les post-its sont « à faire », « en 
cours » ou « faites » en relation avec leur propre projet. 

L’aperçu des actions fournit des informations sur l’avancement du pro-
jet et offre une meilleure visibilité sur les prochaines tâches à réaliser. 
Cela facilite également une meilleure répartition des tâches et la ges-
tion du temps. 

Les participant·e·s sont encouragé·e·s à garder ce tableau de suivi de 
projet vivant et à le consulter régulièrement pour compléter et mettre 
à jour leurs actions.

7  ETAPES DU PROJET



117 

ALTERNATIVES 

S'il vous reste du temps, vous pouvez continuer le processus de plani-
fication ensemble, en vous basant sur le tableau. Invitez les jeunes à :  
•  Écrire des noms sur les post-it pour indiquer qui suivra ces cartes.  
• Écrire des délais sur chaque post-it.  
• Option : décomposer les grandes tâches en actions spécifiques plus 

petites avec leur propre responsable et délai.  

DÉBRIEFING 

Posez les questions suivantes (ou certaines d'entre elles) :
•  Qu'avez-vous appris ?  
• Qu'est-ce qui vous surprend dans la mise en place d'un projet ?  
• Est-il possible d’être dans 2 étapes à la fois ?  
• Quelle est votre priorité maintenant ?  
• Y a-t-il quelque chose que vous n'avez pas planifié ?  

CONSEILS POUR L’ANIMATEUR·RICE  

Nous recommandons de compléter ce processus avec l'outil 6.6 Parte-
naire particulier pour réfléchir à la relation avec le·la ou les partenaires 
du projet.

SOURCE 

LES ÉTAPES DE PROJET sont des outils créés dans le cadre du projet 
Cooplab, espace de projet international de Lianes Coopération.

7  ETAPES DU PROJET



118 

8  DROIT À LA PARTICIPATION
CET OUTIL PERMETTRA 

AUX JEUNES DE MIEUX 

COMPRENDRE LE DROIT 

À LA PARTICIPATION 

ET LES DIFFÉRENTES 

MANIÈRES DONT IL PEUT 

PRENDRE FORME DANS 

LEUR PROPRE VIE ET AU 

NIVEAU MONDIAL. 

MÉTHODES UTILISÉES
• Brainstorming
• Dialogue

OBJECTIFS
•  Les jeunes prennent conscience de 

leur droit à la participation.
• Les jeunes considèrent les déten-

teur·rice·s de droits comme des 
agent·e·s actif·ve·s de changement.

• Les jeunes prennent conscience des 
différentes formes de participation 
dans la société.

• Les jeunes sont conscient·e·s des 
différents contextes mondiaux qui 
impactent le droit à la participation.

COMPÉTENCES
Compétences relationnelles 
•  Apprendre à écouter

Pensée critique 
•  Curiosité à l’égard des autres et du 

monde
• Pensée systémique
• Réflexion sur sa propre position dans 

le système
• Regard sur d’autres contextes et 

cadres de référence

Agir
•  Volonté de changement
• Connaissance de son rôle et de sa 

responsabilité dans le système
• Visualiser un avenir positif

BESOINS EN CONNAISSANCES PRÉALABLES 

Une introduction au cadre global des droits de l’enfant et à l’approche 
basée sur les droits pourrait être un atout avant d’aborder le droit à la 
participation (voir outil 4.1 La convention de l’ONU et les 9 catégories, 
4.3. Approche basée sur les droits et 4.4. Les jeunes en tant que déten-
teur·rice·s de droits).

DESCRIPTION DU PROCESSUS

Note : depending on the durée you have and the knowledge 
of the youth, the steps below present different entry points to 
start working with youth around the right to participation.

OUTILS POUR AGIR

DURÉE
• 90 minutes

MATÉRIEL 
•  Post-its
• Paperboards 
• Marqueurs
• 6.8.1 Images, à imprimer et 

découper 1 par personne
• 6.8.2 Contexte
• 6.8.3 Questions, à imprimer 

1 par paire
• 4.1.2 Les 9 catégories, à im-

primer ou projeter l’image 
« Droit à la participation »

NIVEAUX 
D’APPRENTISSAGE

INFORMER 

COMPRENDRE AGIR

NIVEAUX DE 
RÉFLEXION
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1ÈRE PARTIE : RÉFLEXION SUR LE DROIT À LA PARTICIPATION 

•  Brainstorming sur ce que signifie le droit à la participation : Deman-
der aux jeunes quels sont les premiers mots qui leur viennent à l’es-
prit en entendant « le droit à participer ».

• L’animateur·rice écrit les différents mots sur un paperboard ou un 
tableau blanc : Regrouper les concepts apparentés (ou inviter un 
jeune à le faire).

• Pour susciter une réflexion plus approfondie, l'animateur·rice peut 
utiliser les mots « quoi d'autre, quoi de plus ». 

• Réfléchissez avec le groupe s’il y a différentes dimensions de la par-
ticipation mentionnées pendant le brainstorming. 

• Présentez ensuite ce qui suit :
 Les enfants et les jeunes ont le droit :

- d'être entendu·e·s
- d'exprimer leur opinion
- de s'organiser
- d'accéder à l'information
- de demander des comptes aux décideur·euse·s
- d'influencer les décisions

•  Comparer les différents éléments avec le brainstorming du groupe : 
Demander s'il y a des surprises ou des éléments inattendus.

•  Engagez une conversation sur les raisons pour lesquelles le droit à la 
participation est si important dans notre société. 
- Chaque personne a des compétences et des idées pour aider à 

faire face aux défis.
- Les personnes en position de pouvoir ne représentent pas toujours 

ou ne comprennent pas certains groupes minoritaires ; il est donc 
crucial de prendre en compte leurs voix et leurs besoins.

- …

Pour plus d'inspiration, vous pouvez vous référer à la vision du monde 
et à la définition des citoyen·ne·s du monde actif·ve·s dans le cha-
pitre d'introduction ou vous pouvez jeter un coup d'œil à l'outil 6.1 ci-
toyen·ne·s du monde. 

Ceci peut être suivi d'une introduction à la définition de la participa-
tion des jeunes de Salto :
 « La participation des jeunes à la vie démocratique signifie que les 

jeunes et les groupes de jeunes ont le droit, les moyens, l'espace, 
l'opportunité et, si nécessaire, le soutien d'exprimer librement leurs 
opinions, de contribuer et d'influencer la prise de décision sociétale 
sur les questions qui les concernent, et d'être actifs dans la vie dé-
mocratique et civique de nos communautés ».

D'une part, il s'agit de faire entendre la voix des jeunes (qui expriment 
leur point de vue aux décideur·euse·s tel·le·s que les politicien·ne·s, 
les responsables politiques, les enseignant·e·s ou les leaders commu-
nautaires). L'objectif est d'encourager les décideur·euse·s à prendre 
en compte les opinions des jeunes et à apporter des changements en 
fonction de leurs besoins et de leurs souhaits. 

D'autre part, il s'agit d'action (les jeunes prennent des mesures indi-
viduelles ou collectives pour changer le monde qui les entoure. Plutôt 
que de demander aux décideur·euse·s  d'opérer le changement, les 
jeunes peuvent le conduire eux-mêmes). 

Entre les deux, il existe de nombreuses variétés, que l'on peut considé-
rer comme un continuum. 

2ÈME PARTIE : RÉFLEXION SUR LE DROIT À LA PARTICIPATION DANS LA 
PRATIQUE

•  Inviter les jeunes par binômes à identifier une situation dans laquelle 
ils·elles exercent leur droit à la participation :
- Cela peut se produire à l'école, dans un sport ou un club de jeunes, 

au sein de leur famille, dans leur voisinage, etc.
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- Certains binômes peuvent partager leur exemple en plénière. Les 
questions suivantes pourraient être posées :

 • Était-il facile de trouver un exemple ?
    • Pouvez-vous expliquer s'il y a eu un résultat concret en raison de 
  votre participation ? (Pour la situation dans son ensemble et 
  pour vous personnellement ?)
    • Comment vous êtes-vous senti·e ?
    • Qu'est-ce qui a été difficile ?

•  Former des groupes de 3 à 4 personnes. Demandez-leur d’identi-
fier différentes manières de participer à la société et d’écrire leurs 
réponses sur des post-its (une idée par post-it). Demandez-leur de 
trouver au minimum trois idées par groupe.

•  Pour les aider à démarrer, l’animateur·rice peut les inciter avec les 
questions suivantes : pensez à des exemples de la manière dont 
les citoyen·ne·s défendent leurs propres droits ou ceux des autres, 
les manières dont les gens donnent leur avis ou s'engagent pour 
le changement, les façons d'exercer un rôle actif en tant que ci-
toyen·ne, etc.

 
 Vous pouvez également 
 montrer l’image suivante 
 et demander ce qu'ils·elles 
 observent :

•  En plénière, chaque groupe peut partager une idée. Effectuez plu-
sieurs tours jusqu'à ce que toutes les idées soient épuisées. L’anima-
teur·rice peut essayer de regrouper les post-its sur un tableau, par 
exemple, en fonction des :
- Méthodes traditionnelles de participation citoyenne basées sur le 

principe de la démocratie représentative : voter lors des élections, 
être membre d'un syndicat, d'un parti politique, d'un conseil de 
jeunes, d'un conseil scolaire, participer à des forums entre jeunes 
et décideur·se·s politiques, signer une pétition, publier une lettre 
ouverte dans un journal ou un forum en ligne, etc.

- Autres méthodes, telles que les mouvements de campagne, l'acti-
visme des jeunes, les manifestations, la participation à des projets 
ou à des espaces numériques, des communautés visant à partager 
des informations ou à sensibiliser, des actions de solidarité, etc.

3ÈME PARTIE : DISCUSSION SUR LES DIFFÉRENTS TYPES D'ACTIONS

Distribuez les images en annexe 6.8.1, en donnant à chaque partici-
pant·e une image. Donnez aux jeunes un moment pour analyser les 
images et réfléchir aux questions suivantes (annexe 6.8.3). S'ils ou elles 
le souhaitent, ils ou elles peuvent discuter de leurs réflexions en paires :

• Que voyez-vous ? Que pensez-vous qu'il se passe ici ?
• Quel pourrait être l'histoire des personnages principaux ? 
• Quel pourrait être l'objectif de l'action ? Pouvez-vous deviner quel 

sujet ils·elles souhaitent aborder ou quel changement ils ou elles 
veulent voir ?

• Que pensez-vous de cela ? Aimez-vous l'action ? Pensez-vous qu'elle 
sera efficace ?

• Connaissez-vous d'autres exemples d'actions similaires ?

Après quelques minutes, invitez chaque participant·e à présenter son 
image au groupe et à discuter ensemble. (Voir annexe 6.8.2 pour des 
informations supplémentaires si nécessaire). 

Sur la base de ces différents exemples, réfléchissons aux aspects sui-
vants :

PEACE
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- Qui prend l'initiative ?
 S'agit-il d'une action individuelle (comme prendre un sac à or-

dures en faisant de la randonnée pour nettoyer la plage ou la fo-
rêt…) ou d'une action organisée (collective) (participer à un sit-in 
pour sensibiliser) ?

- Qui l'organise ?
 Un groupe informel de personnes (comme quelques étudiant·e·s, 

voisin·e·s,…) ou un groupe formel tel qu'une ONG, une école, un 
parti politique, un gouvernement,… (Faites remarquer que cela 
peut évoluer : souvent, les actions commencent comme une ini-
tiative individuelle, deviennent ensuite un groupe informel de 
personnes, puis une organisation).

- Quel est l'objectif de l'action ?  
- Sensibiliser à un problème (par exemple, à travers une cam-

pagne d'affichage, une vidéo à partager sur les réseaux sociaux, 
mais aussi bloquer une route ou un aéroport pour attirer l'atten-
tion des médias, partager des expériences et des opinions par le 
biais de graffitis, de poésie ou d'autres formes d'art,…).

- Montrer son soutien à un certain changement (par exemple, une 
grève, une pétition, une manifestation, partager un post sur les 
réseaux sociaux,…).

- Contribuer à un changement (par exemple, s'engager dans des 
activités communautaires, comme organiser des événements 
pour rassembler les voisin·e·s ou nettoyer le quartier pour l’em-
bellir ou le rendre plus vert).

- Quelles méthodes sont utilisées ?  
- Discutez de la différence entre les actions violentes et non-vio-

lentes, ainsi que les actions légales et illégales. 
-  Expliquez qu'il y a parfois une frontière ténue en introduisant 

le concept de désobéissance civile. (La désobéissance civile 
est l'acte de briser intentionnellement et non-violemment cer-
taines lois ou règlements pour protester contre des politiques 
ou des actions considérées comme injustes. Ces actions sont 

souvent réalisées ouvertement dans des espaces publics - par 
exemple, bloquer une autoroute - pour attirer l'attention et 
susciter un soutien public.) 

-  Une autre méthode intéressante à discuter est celle des avo-
cat·e·s et des citoyen·ne·s qui construisent des affaires ju-
ridiques pour condamner les violations des droits ou proté-
ger certains cas ou personnes (par exemple, condamner Shell 
pour son impact sur l'environnement ou protéger les terres des 
peuples autochtones contre l'exploitation).

-  L'art est souvent considéré comme un moyen puissant de sensi-
biliser et de stimuler la réflexion.

Assurez-vous que les jeunes peuvent voir tous les post-its et les images, 
et utilisez les questions suivantes pour approfondir la réflexion :

•  Choisissez l'action que vous considérez comme la plus impactante. 
Pourquoi ?  Pouvez-vous imaginer quelles actions ont précédé celle-
ci pour rendre cela possible ? Que pourrait-il encore se passer après 
cette action pour renforcer l'impact ?  

Expliquez qu'une action forte ne se tient généralement pas seule, mais 
fait partie d'un processus qui s'étend sur plusieurs années et implique 
plusieurs personnes ou groupes.

•  Quelles actions pouvez-vous imaginer auxquelles vous partici-
 periez ? Pourquoi ? 

•  Maintenant, choisissez une action que vous pensez dangereuse. 
Pourquoi ? Quels pourraient être les conséquences ? Pour qui ? 
Comprenez-vous pourquoi ces personnes sont prêtes à prendre le 
risque ? Que peuvent-elles faire pour rendre cela plus sûr ? Que pou-
vons-nous, en tant que public, faire pour améliorer la sécurité ? 

Expliquez que, pour les actions de désobéissance civile, il est impor-
tant de travailler dans un lieu public, avec un public témoin à proxi-
mité. Les participant·e·s essaient également d'être nombreux·se·s, 
de sorte que l'on ne sache pas qui a pris l'initiative ; ils·elles agissent 
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en groupe, et il n'y a pas un·e seul·e organisateur·rice qu'on pourrait 
blâmer. Cela garantit que le gouvernement, la police ou le proprié-
taire des lieux ne peuvent pas violer leur droit à participer et doivent 
répondre de manière non-violente. Cela s'applique également aux 
activistes et aux journalistes dans les zones de conflit et les pays où 
la liberté d'expression est limitée.

Le fait que la communauté internationale suive les événements en 
cours peut protéger les personnes concernées. C'est pourquoi le par-
tage de messages (sur les réseaux sociaux et les médias traditionnels) 
peut revêtir une importance capitale. (Mais soyez prudent·e·s face 
aux fausses informations !). Une autre manière de renforcer la pro-
tection est lorsque des personnes célèbres ayant de nombreux·se·s 
abonné·e·s sont présentes ou rapportent une action.

ALTERNATIVES

Au lieu d'utiliser des images, vous pouvez également montrer des vi-
déos (voir les liens inspirants ci-dessous) ou des films illustrant différents 
types de participation citoyenne. Nous recommandons : Three Bill-
boards Outside Ebbing, Missouri (2017), Cesar Chavez (2014), Erin Broc-
kovich (2000), Made in Dagenham (2010), Selma (2015), Harriet (2018).

DÉBRIEFING

Posez (certaines) des questions suivantes :
•  Voyez-vous des moyens par lesquels vous pourriez réaliser votre 

droit à la participation après cette discussion ?
• Ressentez-vous le besoin d'une participation plus active ? En lien 

avec quel sujet ?
• Vous sentez-vous invité·e par la société à exercer votre droit à la 

participation ?
• De quoi avez-vous besoin pour participer plus activement à la société ?
• La cause justifie-t-elle parfois les moyens ?
• Demandez aux jeunes ce qui les a le plus marqué·e·s lors de cette 

session. Encouragez-les à en parler avec d'autres membres de leur 
communauté.

• Pensez-vous que le contexte dans lequel vous vivez et travaillez in-
fluencera la manière dont vous choisissez de participer à la société ?

 Dans quels contextes trouveriez-vous plus difficile ou effrayant de 
participer ?

• Pensez-vous que ce que vous êtes, votre identité, aura une influence 
sur la façon dont vous pouvez participer à la société ? 

CONSEILS POUR L’ANIMATEUR·RICE

•  Cet outil fonctionnera mieux si vous créez (ou ajoutez) votre propre 
liste d'exemples et les reliez à des événements récents commentés 
dans les médias, afin que les jeunes puissent s'y référer facilement.

•  Il pourrait être intéressant d'utiliser l'outil “6.9 Campagnes ci-
toyennes” ou “6.11 Promesse envers soi-même” après cet outil.

SOURCES

La définition mentionnée de la participation des jeunes provient du toolk-
it de Salto : [Participation Toolkit] https://participationpool.eu/toolkit/ 

Autres sources d'information
Plus d'infos sur l'activisme mondial :
•  https://activisthandbook.org/resources/websites
•  https://activistswithoutborders.org.uk/
•  https://thehumaneleague.org/article/famous-animal-activists
•  https://www.filmsforaction.org/library/?category=documentaries

Conseils pour rester en sécurité lors de la désobéissance civile :
•  https://rebellion.global/fr/ (vidéo)
•  https://commonslibrary.org/staying-safe-protective-strategies-for-ac-

tivists/
•  https://uvaemergency.virginia.edu/10-tips-stay-safe-demonstration
•  https://www.le-bruit-qui-court.fr/le-collectif

Plus d'infos sur l'art de protestation (artivisme) :
•  https://www.myartbroker.com/collecting/articles/art-as-activism
•  https://www.globalcitizen.org/en/content/artists-activists-using-crea-

tivity-for-change/

8  DROIT À LA PARTICIPATION

https://participationpool.eu/toolkit/%20
https://rebellion.global/fr/
https://commonslibrary.org/staying-safe-protective-strategies-for-activists/%20
https://commonslibrary.org/staying-safe-protective-strategies-for-activists/%20
https://www.le-bruit-qui-court.fr/le-collectif
https://www.globalcitizen.org/en/content/artists-activists-using-creativity-for-change/
https://www.globalcitizen.org/en/content/artists-activists-using-creativity-for-change/
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9  CAMPAGNES CITOYENNES
L'IDÉE EST D'IMPLIQUER LES 

JEUNES DANS DES ÉVÉNE-

MENTS LOCAUX, D'ABORD 

EN TANT QU'INVITÉ·E·S – 

MAIS NOUS ESPÉRONS LES 

INSPIRER À DEVENIR DES 

VOLONTAIRES ACTIF·VE·S

À L'AVENIR. DANS CET 

OUTIL, NOUS PRÉSENTONS 

QUELQUES INITIATIVES 

FRANÇAISES, MAIS IL EST 

BON DE CHERCHER DES 

EXEMPLES DANS VOTRE 

PROPRE ENVIRONNEMENT.

MÉTHODES UTILISÉES
• Présentation
• Brainstorm

OBJECTIFS
•  Les jeunes découvrent différentes campagnes 

citoyennes locales, nationales et/ou interna-
tionales.

• Les jeunes s'impliquent en observant puis en 
participant activement à une campagne de 
solidarité.

COMPÉTENCES
Compétences relationnelles 
•  Collaborer à travers une participation 
 active  
• Prendre des décisions démocratiques  
• Dialoguer  
• Affirmer son opinion  
• Prise de parole en public  
• Apprendre à écouter 

Pensée critique 
•  Façonner sa propre opinion  
• Curiosité à l’égard des autres et du monde 
• Réflexion sur soi, connaissance de soi et 

introspection 

Agir
•  Volonté de transformer (en réponse à une 

indignation) 
• Prise de conscience de son rôle et de 
 sa responsabilité dans le système  
• Gestion de projet  
• Visualiser un avenir positif  

DESCRIPTION DU PROCESSUS

1ÈRE PARTIE : INTRODUCTION (20 MIN) 

Invitez le groupe à se déplacer dans l'espace dans différentes di-
rections, en regardant les autres participant·e·s dans les yeux. À un 
signal sonore, chaque personne se connecte à un·e autre partici-
pant·e. Lisez une des questions introductives et donnez-leur 3 à 4 
minutes pour une première discussion entre pairs. Faites autant de 
tours que vous le souhaitez en fonction du temps dont vous disposez.

•  Qu'est-ce qui vous apporte de la joie, de l'énergie, dans la vie ?  
• Qu'est-ce qui vous indigne ou que considérez-vous comme in-

juste ?  
• Que changeriez-vous dans le monde en ce moment ?  
• Quelles personnes, collectifs, luttes ou mouvements sociaux 

vous inspirent ? Dans votre quartier ou dans le monde entier ?  

Ensuite, en cercle, proposez un tour de partage libre des points 
d'étonnement issus des échanges. Le groupe sera préparé à faire 
une transition vers des contributions théoriques.

DURÉE
• 90 minutes

MATÉRIEL 
•  6.9.1 PowerPoint 
 à projeter 

OUTILS POUR AGIR

NIVEAUX 
D’APPRENTISSAGE

INFORMER 

COMPRENDRE AGIR

NIVEAUX DE 
RÉFLEXION
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2ÈME PARTIE : INTRODUIRE LE CONCEPT DE     
« CAMPAGNES CITOYENNES » 

Réfléchissez ensemble à ce que signifie le terme « campagne citoy-
enne », avant de donner l'explication suivante. 

Une campagne citoyenne est une opportunité de se rencontrer, de 
discuter et de rechercher des solutions collectives aux défis sociaux et 
écologiques contemporains. Participer à une campagne est l'occasion 
d'apprendre, de défendre ses principes et d'agir pour un monde plus 
juste et plus uni. À travers ces événements et projets, nous mettons en 
avant le visage festif et engagé de la solidarité locale et internation-
ale, et nous proposons différentes manières et niveaux d'engagement 
pour s'impliquer.

Présentez quelques exemples de campagnes citoyennes locales, na-
tionales et/ou internationales. En voici quelques-unes qui ont une 
portée nationale en France. 

9  CAMPAGNES CITOYENNES

FESTISOL

Novembre - Décembre International

Le Festival des Solidarités ou Festisol est un rendez-vous in-
ternational pour promouvoir et célébrer une solidarité ouverte 
au monde et aux autres. Chaque année, des associations, des 
communautés, des établissements éducatifs, des structures so-
cio-culturelles, des acteurs de l'économie sociale, des groupes de 
citoyen·ne·s, etc. participent et organisent plus de 4 400 événe-
ments conviviaux et engagés pour donner aux citoyen·ne·s de 
tous âges l'envie d'agir pour un monde juste, uni et durable. 

Un festival résolument éducatif : Au cœur de l'action, l'éducation à 
la citoyenneté mondiale.

www.festivaldessolidarites.org

FESTIVAL ALIMENTERRE

Octobre - Novembre International

Le Festival ALIMENTERRE est un événement incontournable sur 
l'alimentation durable et inclusive. À travers une sélection de films 
documentaires, il encourage les citoyen·ne·s à s'informer et à com-
prendre les enjeux agricoles et alimentaires en France et dans le 
monde, afin qu'ils·elles participent à la co-construction de sys-
tèmes alimentaires durables et solidaires ainsi qu'aux lois qui s'y 
rapportent. 

www.alimenterre.org

FESTIVAL MIGRANT SCÈNE

Novembre - Décembre France 

Le Festival Migrant Scène est un événement engagé, soutenu par 
l’association française La Cimade, qui vise à lutter contre les sté-
réotypes et préjugés envers les personnes étrangères, et à ras-
sembler pour construire une société plus juste et plus humaine. La 
sensibilisation se fait à travers des spectacles vivants, des projec-
tions de débats, de l'art, de la culture, etc.

www.migrantscene.org

https://www.festivaldessolidarites.org/
https://www.alimenterre.org/
https://www.migrantscene.org/
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Réfléchissons ensemble aux questions suivantes :
•  Est-ce que quelqu’un connaissait ces festivals ?
• Quels festivals vous attirent ? Pourquoi ?
• Quels sujets vous intéressent ? Pourquoi ??

3ÈME PARTIE : ENTRER EN CONTACT AVEC LES ORGANISATEUR·RICE·S 

Vérifiez les sites web des événements et campagnes à proximité et 
identifiez les activités qu'ils·elles proposent. 

En fonction de la proximité, du temps et des ressources disponibles, 
suggérez de créer un itinéraire de visites souhaité ainsi qu’un agenda 
pour contacter les organisateur·rice·s (cela peut se faire en présentiel 
ou en ligne). 

Les visites seront l'occasion d'observer comment les activités sont or-
ganisées et se déroulent devant le public.

Aidez les jeunes à construire une grille de questions pour un exercice 
d’observation. Voici quelques éléments à prendre en compte lors de la 
visite des projets :

•  Quelle est l’origine du collectif organisateur et de ses initiatives ?
• Quelles sont leurs revendications, valeurs, engagements, thèmes 

travaillés, et stratégie ?
• Quelles sont les principales missions et la répartition des rôles au 

sein du groupe ?
• Comment trouvent-ils·elles des ressources humaines, techniques et 

financières ?
• Quelles sont leurs stratégies de communication et de diffusion ?

4ÈME PARTIE : PASSER À LA PRATIQUE CRÉER UN COLLECTIF LOCAL 

Aidez les jeunes à participer activement à une campagne citoyenne et 
demandez-leur de travailler sur une « idée de campagne ». 

Quelles idées ont-ils pour mettre un sujet sur la carte ?
• À quoi ressemblerait leur campagne ? 
 Créer un poster, une pétition, un atelier.
•  Quelle aide pourraient-ils·elles apporter, par exemple, dans le 

cadre d’un festival ?

Par exemple, dans le cadre du Festival Alimenterre, les jeunes peuvent 
organiser une séance de débat autour d’un film sur le droit à une ali-
mentation durable et inclusive. 

À quoi ressemblerait cette séance de débat ? Qui pourraient-ils·elles 
interviewer ? Quelles questions souhaitent-ils·elles poser ? Comment 
peuvent-ils·elles sensibiliser le public ?

L'objectif de ces campagnes est de sensibiliser un large public et de 
promouvoir la solidarité à la fois sur des niveaux local et international. 

Ainsi, des festivals comme Festisol ou le Festival Alimenterre sont dé-
centralisés. Ils offrent des plateformes en ligne complètes pour faciliter 
l'organisation d'événements par des groupes. Ces plateformes com-
prennent des outils éducatifs, des supports de communication, des ar-
gumentaires et des contacts de coordination territoriale.
`•  Préparez votre événement FESTISOL : 
 https://www.festivaldessolidarites. org/preparer-votre-evenement
•  Organisez un événement dans le cadre d'ALIMENTERRE : 
 https://www.alimenterre.org/la-plateforme

LE FESTIVAL DES POSSIBLES

Septembre - Octobre France/Belgique

Le Collectif pour une Transition Citoyenne (CTC) propose à toutes 
celles et ceux qui le souhaitent de participer au Festival des Pos-
sibles : un moment festif pour amplifier nos actions. Le collectif 
équipe et soutient toutes les personnes intéressées afin de les 
aider à organiser des événements qui promeuvent des actions 
concrètes que chacun·e peut s’approprier, ainsi que des initiatives 
auxquelles tout·e le monde peut se joindre. L’objectif : agir en-
semble en faveur d’un monde plus durable, juste et uni.

fete-des-possibles.org

https://www.festivaldessolidarites.%20org/preparer-votre-evenement
https://www.alimenterre.org/la-plateforme
https://fete-des-possibles.org/
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DÉBRIEFING

Pour conclure la séance, proposez un débat mouvant pour interroger 
la portée des campagnes de mobilisation citoyenne. Demandez aux 
jeunes de se positionner pour ou contre les trois affirmations suivantes. 
Ensuite, invitez-les à partager leurs arguments de part et d’autre.

1 Il faut aller à l'étranger pour vraiment s'engager et montrer sa soli-
darité.

2 La crise sociale et écologique actuelle nécessite que nous changions 
d'abord notre comportement.

3 Un festival engagé ? ça n'est pas sérieux !

Quelques éléments de contexte pour le débat mouvant :

Affirmation 1 : « Un des rôles de l’éducation à la citoyenneté active est 
de montrer qu’il n’est pas nécessaire d’aller loin pour être en solidarité 
avec le monde. Il s’agit aussi d’être informé·e, de rester curieux·se pour 
surmonter ses préjugés, de changer sa consommation, de sensibiliser 
son entourage, de militer pour influencer les décisions politiques fran-
çaises ou européennes qui impactent directement ou indirectement le 
Sud global, d’agir en solidarité avec les migrant·e·s qui vivent à côté de 
chez nous : il y a déjà beaucoup à faire ! » / Guide ECSI E&D

Affirmation 2 : « L’idée est d’identifier des voies de changement et 
de les mettre en œuvre à tous les niveaux. Individuellement : en s’in-
formant, en s’ouvrant aux autres, en développant un regard critique 
et en prenant des choix personnels. Collectivement : en s’engageant 
dans des questions de solidarité internationale au sein d’organisa-
tions ou de mouvements plus informels promouvant la solidarité et 
la coopération, en réalisant des actions concrètes dans son environ-
nement de vie, sur son territoire ou à l’étranger. Internationalement 
: en s’impliquant dans des espaces démocratiques ou en promou-
vant leur urgence, en interpellant les décideur·euse·s et en parti-
cipant à la co-construction et à la mise en œuvre de politiques pu-

bliques sur des enjeux sociétaux. » / Groupe de consultation sur l'ECSI

Affirmation 3 : « Ce n’est pas parce que notre sujet est sérieux qu’il 
faut se prendre au sérieux… Au contraire, nous sommes convaincu·e·s 
que c’est en présentant un visage amical que nous inciterons ceux et 
celles qui ne sont pas encore convaincu·e·s à vouloir nous rejoindre. 
Nous sommes outré·e·s, engagé·e·s, informé·e·s, mais nous n’avons pas 
toutes les réponses, et l’action collective est aussi une source de bon-
heur pour nous. » / www.festivaldessolidarites.org

CONSEILS POUR L’ANIMATEUR·RICE

• N’hésitez pas à compléter l’information avec des campagnes sus-
ceptibles d’être connues dans votre propre région. Consultez dif-
férents collectifs ou associations locales défendant des droits, des 
causes sociales et écologiques. En général, les festivals se déroulent 
aux mêmes dates chaque année, ce qui vous permet d’organiser à 
l’avance. Pensez donc à bien marquer les rendez-vous annuels dans 
vos calendriers !

• Il existe un lien clair entre cet 
 outil et l’outil 6.8 Droit à la 
 participation, vous pourriez
 donc envisager de les faire 
 tous les deux.

https://www.engagees-determinees.org/wp-content/uploads/2024/09/GuideCECSILECHANGEMENT1.pdf
https://www.afd.fr/fr/ressources/le-role-essentiel-de-leducation-la-citoyennete-et-la-solidarite-internationale-argumentaire-commun
https://www.festivaldessolidarites.org/
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10  IL ÉTAIT UNE FOIS
GRÂCE À CE JEU DE CARTES, 

LES JEUNES SONT INVITÉS 

À PRÉSENTER UN PROJET. 

ILS RACONTENT L'HISTOIRE 

D'UN PROJET DE SOLIDARITÉ 

(LOCAL OU INTERNATIONAL) 

RÉEL OU FICTIONNEL. 

COMPÉTENCES
Compétences relationnelles 
• Collaborer à travers une participation active  
• Affirmer son opinion  
• Prendre la parole en public  
• Apprendre à écouter  

Pensée critique 
• Réflexion sur soi, connaissance de soi 
 et introspection 
• Réflexion sur sa propre position dans 
 le système  
• Compréhension d'autres contextes et 
 cadres de référence 

Agir
• Prendre conscience de son propre rôle 
 et de sa responsabilité dans le système  
• Gestion de projet  
• Compétences innovantes et créatives  
• Visualiser un avenir positif  

DESCRIPTION DU PROCESSUS 

ÉLÉMENTS DU JEU

Le jeu se compose de 149 cartes : 122 cartes d’histoire et 21 
résultats (+ 6 à compléter).  

Nous avons 6 catégories de cartes d’histoire : 
- 20 personnages, y compris 6 cartes d'interruption  
- 19 objets, y compris 6 cartes d'interruption  
- 15 lieux, y compris 3 cartes d'interruption  
- 26 aspects, y compris 8 cartes d'interruption  
- 25 événements, y compris 7 cartes d'interruption  
- 17 ODD (Objectifs de Développement Durable)  

NOMBRE DE JOUEUR·EUSE·S

2 joueur·euse·s :  10 cartes d’histoire + 1 carte résultat par personne 
3 joueur·euse·s : 8 cartes d’histoire + 1 carte résultat par personne  
4 joueur·euse·s : 7 cartes d’histoire + 1 carte résultat par personne  
5 joueur·euse·s :  6 cartes d’histoire + 1 carte résultat par personne  
6 joueur·euse·s :  5 cartes d’histoire + 1 carte résultat par personne 

OUTILS POUR AGIR

MÉTHODE UTILISÉE
• Travail en groupes 

OBJECTIFS
•  Les jeunes structurent un discours autour 

de leur projet de solidarité (local ou inter-
national).

•  Les jeunes apprennent à s’exprimer en 
groupe (collectivement) pour présenter 
leur projet de manière cohérente.

•  Les jeunes apprennent à évaluer et à 
 rendre compte d’un projet.

DURÉE
• 30 minutes

MATÉRIEL 
•  6.10.1 Jeu de cartes 
 de lien, à imprimer 
 et à découper 
 (https://www.lianesco-

operation.org/boite-
a-outils/)

NIVEAUX 
D’APPRENTISSAGE

INFORMER 

COMPRENDRE AGIR

NIVEAUX DE 
RÉFLEXION

https://www.lianescooperation.org/boite-a-outils/%20
https://www.lianescooperation.org/boite-a-outils/%20
https://www.lianescooperation.org/boite-a-outils/%20
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En tant qu’animateur·trice, vous assurez le bon déroulement du jeu et 
la bonne volonté autour de la table. Vous êtes responsable de garder 
le jeu sur la bonne voie, d'arbitrer les règles si nécessaire et de diriger le 
débriefing.

DÉROULÉ DU JEU

Objectif du jeu : Utiliser (poser) toutes vos cartes pour raconter l’histoire 
de votre projet.  

•  Le ou la participant·e le·la plus jeune commence le jeu en lançant 
l'histoire avec « Il était une fois... ».

•  Le·la participant·e essaie ensuite de raconter l’histoire du projet, en 
utilisant les éléments de ses cartes d’histoire (comme personnage, 
objet, lieu, aspect, événement, Objectif de Développement Durable 
- ODD), jusqu'à ce qu’il·elle arrive à la conclusion sur sa carte de ré-
sultat.

•  Si la proposition sur la carte de résultat ne correspond pas au projet 
réel, le·la participant·e peut proposer sa propre fin.

•  La personne qui a la parole raconte l’histoire du projet comme elle le 
souhaite. Elle n’est en aucun cas limitée par les cartes en sa posses-
sion. Chaque fois qu’elle mentionne un élément d'une de ses cartes 
d’histoire, elle peut jouer cette carte. À ce moment-là, elle place la 
carte d’histoire face visible sur la table.

•  Remarque : Il est interdit de jouer plusieurs cartes à la fois si les élé-
ments qu'elles représentent ont été énoncés dans une seule phrase. 
De plus, lorsqu'un élément est mentionné, il doit revêtir une réelle 
importance dans l’histoire pour que la carte puisse être jouée.

•  La personne ayant la parole continue son histoire, jusqu’à ce qu’elle 
soit interrompue ou décide de passer la parole à son ou sa voisin·e. 
Si elle décide de passer, elle doit défausser une de ses cartes d’his-

toire et en piocher une nouvelle. L’histoire est reprise par le ou la 
joueur·euse à sa gauche.

•  Les autres participant·e·s essaient d’interrompre l’histoire avec des 
cartes d’interruption de la même famille que la carte jouée (par 
exemple, en ajoutant un personnage, un lieu, un aspect, etc., à ce 
qui est raconté par le ou la narrateur·trice). Ils ou elles la piochent de 
leur propre jeu de cartes.

•  En cas d’interruption, la personne interrompue pioche immédiate-
ment une carte d’histoire supplémentaire. Le·la joueur·euse qui a 
interrompu devient le·la narrateur·trice, et doit continuer l’histoire 
interrompue de manière logique et crédible.

•  Si une personne fait une interruption et qu’elle est jugée incorrecte, 
elle doit défausser la carte jouée et en piocher 2 nouvelles.

•  Si deux personnes interrompent en même temps, la première à jouer 
sa carte prend la parole et devient le·la nouveau·elle narrateur·rice. 
L’autre participant·e défausse sa carte et en pioche une nouvelle.

•  Il est interdit d’interrompre en « anticipant » les mots du ou de la 
narrateur·rice.

•  Avertissement : Si la personne ayant la parole fait une pause dans 
son histoire pendant plus de 10 secondes, ou si son histoire n’a plus 
de sens, elle perd son tour et sa ou son voisin·e de gauche prend la 
relève. Dans ce cas, la personne qui perd la parole pioche une carte 
d’histoire supplémentaire.

•  Au fur et à mesure du jeu, les cartes utilisées par chaque partici-
pant·e sont placées face visible sur la table, une après l’autre. Cela 
permet à chacun·e de voir l’histoire d’un coup d'œil.

•  Le·la premier·ère participant·e à poser toutes ses cartes d’histoire 
et à conclure son histoire avec la carte de résultat gagne le jeu. Une 
fois cette carte jouée, le jeu est terminé.

10  IL ÉTAIT UNE FOIS
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SITUATION

Le·la narrateur·rice passe volontairement la parole.

Le·la narrateur·trice s’arrête de raconter son histoire pendant plus de 
10 secondes.

Le·la narrateur·trice rend l’histoire incohérente et est arrêté·e par les 
autres.

Le·la narrateur·trice est interrompu·e.

Le·la participant·e fait une interruption, jugée incorrecte par les autres.

Le·la narrateur·trice joue une carte de FIN jugée incorrecte par les au-
tres.

RÈGLE

Il·elle défausse 1 carte d’HISTOIRE et piochent 1 nouvelle.

Il·elle pioche 1 carte d’HISTOIRE.

Il·elle pioche 1 carte d’HISTOIRE.

Il·elle pioche 1 carte d’HISTOIRE.

Il·elle défausse la carte jouée et piochent 2 cartes d’HISTOIRE.

Il·elle défausse la carte de FIN jouée, puis piochent 2 cartes   
d’HISTOIRE et 1 nouvelle carte de résultat.

RAPPEL DES MOMENTS OÙ LE·LA NARRATEUR·RICE CHANGE

ALTERNATIVES

• Ce jeu peut être joué avec des cartes aléatoires ou en sélectionnant 
les cartes à l'avance en fonction du projet des participant·e·s. 

• Il est possible de jouer plusieurs manches avec le groupe. Par exemple, 
commencer par un jeu dont l’objectif est d’évoquer le projet idéal, 
suivi d’un second jeu où les joueur·euse·s parlent de leur projet réel.

• Le jeu peut être joué en format coopératif. Le groupe sélectionne 
une vingtaine de cartes et présente l’histoire de son projet à la fa-
cilitateur·rice. Chaque membre du groupe est invité·e à prendre la 
parole. Le groupe dispose de temps pour se préparer à la présenta-
tion. Le facilitateur·rice ou le public peut ensuite poser des questions 
et proposer des conseils pour améliorer la présentation.

• Le jeu peut également être joué en binôme. Chaque binôme construit 
une histoire avec 10 cartes puis chaque binôme partage son histoire 
au collectif.

DÉBRIEFING

Prenez le temps de discuter de chaque carte placée afin de réfléchir 
sur les différents points mentionnés avec le groupe, mais aussi sur ceux 
qui n’ont pas été abordés durant le jeu. 

Proposez de discuter des points suivants :
• Qu'est-ce qu'il me manque encore dans mon projet ?
• Quelle est ma prochaine étape ?
• Qu'est-ce que j'ai encore besoin d'améliorer ou de réfléchir plus en 

profondeur ?
• De quoi suis-je fier·ère ?
• Qu'est-ce qui m’a surpris·e ?
• Qu'est-ce que j'ai appris des autres projets ?
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CONSEILS POUR L’ANIMATEUR·RICE

• Les cartes peuvent être modifiées, par exemple les titres des lieux 
ou des personnages, afin qu’elles correspondent plus étroitement 
aux projets et aux sujets abordés.

• Dans le cas d’un double jeu (par exemple projet idéal VS réalité), 
prenez le temps de mesurer les différences avec le groupe.

• Pour gagner du temps, si l’animateur·rice connaît le projet, pré-sé-
lectionnez les cartes à l’avance.

• Assurez-vous que chacun·e a l’opportunité de s’exprimer durant 
le débriefing.

SOURCE

Cet outil s’inspire du jeu de société du même nom « Il était une fois ».
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11   PROMESSE À SOI-MÊME 
CET OUTIL AIDE LES PARTI-

CIPANT·E·S À IDENTIFIER 

ET À RÉALISER UN (PETIT) 

CHANGEMENT QU'ILS·ELLES 

SOUHAITENT APPORTER DANS 

LEUR VIE PERSONNELLE.

MÉTHODE UTILISÉE
• Travail individuel 

OBJECTIFS
•  Les jeunes prennent conscience 

que chacun·e peut assumer une 
responsabilité pour provoquer un 
changement et une meilleure réali-
sation des droits pour tous·tes.

• Les jeunes formulent un change-
ment concret qu'ils·elles souhaitent 
réaliser dans leur vie personnelle.

• Les jeunes prennent la responsabi-
lité d'assumer cet engagement.

COMPÉTENCES
Compétences relationnelles 
•  Affirmer son opinion

Pensée critique 
•  Réflexion sur soi, connaissance 
 de soi et introspection

Agir
•  Volonté de changement  

BESOINS EN CONNAISSANCES PRÉALABLES

Cet outil fonctionne mieux après avoir acquis des connaissances sur les 
défis mondiaux dans notre monde. Cela peut être fait de la manière 
suivante :  
 
•  Présenter la convention des Nations Unies relative aux droits de l'en-

fant (par exemple, l'outil 4.1. La convention de l'ONU et les 9 catégo-
ries ou 4.2. Débat mouvant ou 4.5. Droits dans différents contextes).  

 
• Présenter les ODD (voir l'outil 5.1. Découvrir les ODD ou 5.2. Quiz sur les 

ODD).  
 
• Présenter le concept de « citoyen·ne du monde », où nous examinons 

également certains des principaux défis mondiaux (outil 6.1. Citoy-
en·ne du monde).

DURÉE
• 15 minutes

MATÉRIEL 
•  6.11.1 Promesse, à imprimer 
 1 par personne
• À projeter ou imprimer 

comme inspiration :
 - 4.1.3 Les articles 
  de la CIDE
 - 6.2.2 Les 9 catégories
 - 5.1.1 17 ODD

TAILLE DES GROUPES
Des groupes de 6 (minimum) à 
20 (maximum) 

OUTILS POUR AGIR

NIVEAUX 
D’APPRENTISSAGE

INFORMER 

COMPRENDRE AGIR

NIVEAUX DE 
RÉFLEXION



132 

DESCRIPTION DU PROCESSUS 

Cet outil offre un moyen d'aider les jeunes à prendre leurs responsa-
bilités en tant qu'acteur·ice·s de ce monde – et les invite à choisir un 
engagement petit, spécifique et réaliste dans leur vie personnelle.

1  Expliquer que chacun·e peut prendre des responsabilités pour en-
gendrer le changement. 

 Nous pouvons aider à défendre une meilleure réalisation des droits 
ou contribuer aux défis décrits dans les Objectifs de Développement 
Durable (ODD).

2 Demander de formuler une « promesse à soi » dans laquelle ils·elles 
décrivent un « engagement positif », aussi petit soit-il, qu'ils·elles 
peuvent lier à un droit spécifique ou à un ODD.

 Souligner qu'il s'agit d'une démarche très individuelle et qu'elle ne 
nécessite donc pas de consultation avec d'autres personnes. Inviter 
à être réaliste ! Expliquer que chaque engagement positif compte, 
car chaque petit pas dans la bonne direction peut contribuer à un 
monde meilleur.

3 Utiliser les documents (annexe 6.11.1) pour laisser les jeunes écrire et 
signer leur engagement.

 Sur le papier, ils·elles sont invité·e·s à lier leur promesse à un droit de 
l’enfant ou à un ODD.  

 Si nécessaire, imprimer ou projeter les aperçus pour leur rappel-
er (4.1.3 La convention de l’ONU et 9 catégories, 5.2.2. Quiz sur les 
ODD).

DÉBRIEFING

Lors d'une session ultérieure, vous pourriez demander qui a tenu sa 
promesse et de quelle manière. Chacun·e décide individuellement s'il-
·elle souhaite y répondre ou non. Il n'est pas nécessaire d'insister, car il 
s'agit d'un engagement individuel et personnel.  

Si quelqu'un·e est disposé·e à partager, les questions suivantes peu-
vent être posées :
• Qu'avez-vous exactement fait, pour quel droit ou ODD ?
• Cela a-t-il été facile ? Était-ce difficile ?
• Le ferez-vous à nouveau à l'avenir ?
• Comment les autres ont-ils·elles réagi·es ?
• Comment vous sentez-vous à ce sujet ?
• Cette expérience vous incite-t-elle à encourager d'autres personnes 

à prendre également un engagement 
 positif ? Pourquoi (pas)  
•   …

11  PROMESSE À SOI-MÊME
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12  VISION
AVEC CET OUTIL, NOUS 

VOULONS QUE LES JEUNES 

RÊVENT D'UNE SOCIÉTÉ DANS 

LAQUELLE ILS SOUHAITENT 

VIVRE À L'AVENIR. 

MÉTHODES UTILISÉES
•  Travail en binômes ou en petits groupes  
• Discussion en plénière  

OBJECTIFS
•  Les jeunes sont capables d'imaginer l’avenir 

qu'ils·elles souhaitent.  
• Les jeunes sont conscient·e·s du rôle actif 

qu'ils·elles peuvent jouer dans la création d'un 
avenir plus souhaitable.  

• Les jeunes sont capables d'identifier les étapes 
nécessaires pour atteindre cet avenir souhaité.  

COMPÉTENCES
Compétences relationnelles 
•  Apprendre à écouter  
• Dialoguer  

Agir
•  Approche orientée vers 
 des solutions  
• Conscient·e de son rôle et de 
 sa responsabilité dans le 
 système  
• Visualiser un avenir positif  

DESCRIPTION DU PROCESSUS

1ÈRE PARTIE : EXERCICE DE VISUALISATION - PERSONNE A 

Divisez le groupe en binômes. Les jeunes travailleront dans ces pe-
tits groupes pour penser à la société dans laquelle ils·elles souhaitent 
vivre. Pour cela, ils·elles réaliseront un exercice de « visionnage ». Car 
nous voulons que les jeunes s'éloignent de quelque chose de négatif (= 
problèmes) et avancent vers quelque chose de positif (= vision).  

Veillez à ce que les binômes puissent travailler dans un « environne-
ment calme » où ils·elles peuvent se détendre et se concentrer sur 
eux·elles-mêmes. Donnez à chaque groupe la feuille avec les ques-
tions qu’ils·elles doivent se poser mutuellement. Une personne dans le 
groupe est la personne A. L'autre est la personne B.  

• La personne A ferme les yeux et réfléchit à la situation actuelle.  
• La personne B pose quelques questions (voir annexe 6.12.1) à la per-

sonne A. 

DURÉE
•  60 minutes

MATÉRIEL 
•  6.12.1 Questions, 
 à imprimer 
 (1 par binôme)

OUTILS POUR AGIR

NIVEAUX 
D’APPRENTISSAGE

INFORMER 

COMPRENDRE AGIR

NIVEAUX DE 
RÉFLEXION
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Les questions sont les suivantes :

- J’aimerais que tu imagines comment notre société est organisée au-
jourd'hui. Que vois-tu, que penses-tu, qu’entends-tu, que ressens-tu 
? Qu'est-ce qui va bien, qu'est-ce qui ne va pas dans notre société ? 
Qui est affecté·e par cela ?

- Maintenant, fais un pas en avant, dans le futur, vers une époque où 
tu vivras dans la société de tes rêves.

- À quoi ressemble cette société ? Où les gens vivraient-ils·elles ? Où 
travailleraient-ils·elles ? Comment se rendraient-elles·ils à leurs 
écoles et lieux de travail ? Lors de leurs jours de congé, où iraient-
elles·ils et que feraient-elles·ils ? Dans quel type de maison vivrais-tu 
? Quel type d'énergie serait utilisé pour le chauffage ? Pour le trans-
port ? Pour les voyages ? D'où viendrait-elle ? Comment l'air, l'eau 
et l'environnement sont-ils “propres” ? (Ces questions peuvent être 
adaptées au contexte ou au défi que les jeunes souhaitent aborder).

- Tu es celle ou celui qui a contribué à cette société meilleure. 

- Que vois-tu, qu’entends-tu et que ressens-tu ? Vois-tu quelque chose 
de spécial ? Qu'est-ce qui est différent ? 

- Quelle a été la première étape pour réaliser cette amélioration ?
 Quels défis as-tu traversés ?
 Qui as-tu rencontré·e ? Qui t'a aidé·e ?

- Merci

2ÈME PARTIE : EXERCICE DE VISUALISATION D'AVENIR - PERSONNE B 

Maintenant, la personne A et la personne B échangent leurs rôles, et 
il revient à l'autre personne de fermer les yeux et d'être guidée par la 
nouvelle personne B avec les mêmes questions.  

3ÈME PARTIE : ÉCHANGE ENTRE LES PERSONNES A ET B

Après l'exercice, les deux personnes échangent sur leurs sentiments et 
impressions.

• Qu'ont-elles remarqué ?  
• À quoi ressemble leur société ?  
• Qu'est-ce qui sera différent dans cette société ?  
• Qui en bénéficiera ?  

4ÈME PARTIE : DISCUSSION EN GROUPE SUR LA SOCIÉTÉ RÊVÉE 

Ensuite, deux ou trois binômes se rassemblent et discutent de leur « 
société rêvée ». Laissez-les réfléchir à ce à quoi pourrait ressembler 
une société idéale. Invitez les binômes à présenter les points princi-
paux qu’ils·elles avaient en commun ou ceux qui étaient très différents 
pour commencer à discuter dans ce plus grand groupe. Encouragez les 
jeunes à être spécifiques dans cette discussion. En guise de guide, les 
groupes pourraient utiliser des catégories pour décrire le changement 
dans leur société. Les catégories pourraient inclure les personnes, le 
logement, les écoles, les entreprises, les soins de santé, les transports, 
l'environnement, l'implication publique… les catégories peuvent être 
très larges ou très spécifiques et liées au contexte (par exemple, défi 
des droits) que les jeunes ont choisi.  

5ÈME PARTIE : ÉLABORER UNE DÉCLARATION DE VISION  

Demandez aux groupes de préparer une « déclaration de vision com-
mune » sur la forme que prendrait leur société. Les jeunes peuvent uti-
liser des images provenant de magazines ou d'Internet pour présenter 
leur vision.  

Revenez au grand groupe et demandez à chaque groupe de présenter 
sa vision. Les autres groupes peuvent poser des questions pour obtenir 
des clarifications.

12  VISION
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6ÈME PARTIE : IDENTIFIER LES PREMIÈRES ÉTAPES 
 
Demandez aux groupes d'identifier maintenant quelques « premiers 
pas » pour réaliser cette société idéale. Il peut s'agir de petites étapes 
ou d'actions qui contribuent à cette société. Ils·elles peuvent réfléchir 
à leur propre rôle et chercher à collaborer avec d'autres acteur·rice·s. 
Les jeunes pourraient :  
• présenter leurs idées au conseil municipal,  
• organiser un petit événement de sensibilisation,  
• rédiger un article d'opinion à publier dans le journal de l'école,  
• établir un manifeste inspiré par leur vision commune (un manifeste 

pourrait inclure : 

1  ce qu’ils·elles voient aujourd'hui  
2 ce qu’ils·elles souhaitent vivre  
3  ce à quoi ils·elles s'engagent à faire à leur propre niveau, et enfin  
4  ce qu’ils·elles demandent aux autres acteur·ice·s, leurs revendi-

cations) 

ALTERNATIVE
 
Au lieu de faire les exercices en binômes, l’animateur·rice pourrait éga-
lement mener l'exercice de visualisation pour tous les jeunes en même 
temps. C'est une belle manière de créer du lien en tant que groupe, car 
tout le monde ferme les yeux en même temps. Ensuite, ils·elles peuvent 
se mettre en binômes pour approfondir leurs idées avec les questions.

Ensuite, ils peuvent se mettre par deux pour approfondir leur idée à 
l'aide des questions.

DÉBRIEFING

Discutez (de certaines) des questions suivantes :
• Que pensez-vous de cet exercice ?  
• Comment vous sentez-vous après cet exercice ?  
• À quel point votre avenir souhaité est-il différent de la réalité d'au-

jourd'hui ?  
• Avez-vous été surpris·e à un moment donné ?  
• Qu'est-ce que vous retenez des autres groupes ?  
• Qu'avez-vous appris sur vous-même ?  
• Que ferez-vous différemment à partir de maintenant ? 

CONSEILS POUR L’ANIMATEUR·RICE  

Essayez de composer les groupes de la manière la plus diverse possible. 
Cela permettra de recueillir différentes perspectives sur cette « société 
idéale ». La vision sera plus inclusive lorsque chacun·e exprimera ses 
idées depuis sa propre perspective. Par exemple, il est important que 
les femmes et les hommes osent rentrer seuls·es chez eux·elles la nuit, 
mais cela pourrait n'être exprimé que par des femmes. En tant qu’ani-
mateur·rice, vous pouvez faire attention à cela en passant dans les 
groupes et, si nécessaire, en indiquant vous-même ces perspectives.

12  VISION
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